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D Brin de Causette... 
Savez-vous qu'une 

nouvelle invenssion 
va révolutionner 
not' vieille Agricul-
ture, qu'est pour-
tant point si retar-
dataire que certains 
le pensant. — C'est 
y un nouveau en-
grais, des semences 

s«> électriques ou ben 
une machine à ven-

danger les raisins, ou cueillir les 
p'tits pois ? — Néni, vous n'y êtes 
point et mieux vaut donner vot' lan-
gue au chat tout suite... 

C'te nouvelle invenssion, c'est l'uti-
lisation des pneus d'automobiles pour 
les charrettes agricoles, le triomphe 
Idu cayoutchouc sur les roues cer-
clées de fer ! C'est simple, mais per-
sonne y avait pensé... et vous même, 
mes chers amis, je voye d'ici que 
yous aller hausser les épaules, en 
rigolant, ou en disant que ça servira 
(jamais à ren. 

. "Vous savez ben qui fallant jamais 
■dire : barrique je ne boirai point de 
ton vin ! Les pneumatiques ont déjà 
conquéris le monde, avec les cycles, 
les autos, les gamions, les miche-
lines, les avions, les bouées de sau-
yetage et ben d'autres choses. L'est y 
même point question de faire des 
ïues en cayoutchouc, dans certaines 
villes, pour étouffer les bruits ? Bref 
y veulent nous cayoutchouter, pisque 
C'est la mode... Mais revenant à nos 
charrettes agricoles. 

Le poids mort, oualà 
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-MÔNTLUC 
Après avoir quitté la route natio-

nale de Nantes-Vannes, empruntant 
le chemin de grande communication 
qui se dirige vers Saint-Etienne-de-
Montluc, nous arrivions à l'allée 
ombragée du domaine de la Grande-
Julicnnais, domaine de 35 hectares 
environ, situé admirablement sur un 
des points culminants du Sillon de 

raient sans doute pas ce genre d'éle-
vage ; il faut une race convenant au 
plein air et c'est la raison pour 
laquelle M. Boyer a fait choix de la 
célèbre race anglaise, le porc blanc 
intermédiaire-, connu sous le nom 
de « MIDDLE WHlTÉ ». M. Boyer 
en est partisan absolu, car c'est la 
seule race convenant au plein air 

l'ennemi ! 
'Chez nos véhicules de fermes, qui 
(devant rouler sur les routes dures 
et pis sur les sols mous de nos mal-
heureux chemins, même dans les 
terres meubles de nos champs et les 
prairies humides : y faudrait que 
les roues s'enfoncent le moins pos-
sible dans la terre. Tout nos voi-
tures ont forcément des grandes roues 
ferrées, qui pour être solides, sont 
lourdes. Seulement elles s'enfoncent 
dans le sol pis à force de passer dans 
les mêmes endroits, elles creusent 
des grandes ornières et obligent un 
gros effort de traction, qui fatigue 
mal à propos les animaux. Paraî-
trait, au contraire — ce sont les fa-
bricants de pneus qui l'affirmant — 
que même dans un sol meuble, une 
roue munie d'un gros pneu ne s'en-
fonce guère, ne creuse point d'or-
nières (ce qu'est très important) dé-
tériore point les chemins, ou les prés, 
diminue le poids mort de la char-
rettée, ou du timbereau et diminue 
itou l'effort de traction. 

Avec ça y pouvant se servir de 
p'tites roues, ben moins lourdes, à 
solidité égale. Les roues d'un tim-
bereau moyen pèsent à peu près 200 
kilos, ce qui fait 400 kilos la paire. 
Les ceusses, avec pneus confort, à 
elles deux, pèseraient 100 kilos envi-
ron, ce qui faisant 300 kilos en moins, 
EU le poids du timbereau. Avec les 
p'tites roues à pneus, les voitures 
pouvant être pu maniables, moins 
encombrantes quand c'est qu'elles 
sont chargées de paille ou de foin. 
Et pis on peut même charroyer en 
prairie par temps humide, sans abî-
mer les prés. Tertous ces avantages 
i— et ben d'autres — vont y bentôt 
transfermer nos voitures de ferme 
et révolutionner nos vieilles habi-
tudes ? A t'on point déjà des pulvé-
risateurs à traction sur pneuma-
tiques... 

J'entends d'ici des gars malins, qui 
élisant : Et quand le pneu crèvera, 
avec un chargement sur la voiture ? 
!— Ben sûr, y seront point exempts 
'de crever, comme ceusses des ga-
inions, ou des autos, avec des clous, 
«m des morceaux de verre. Seulement 
y crèveront dix fois moins, rapport 
à la vitesse de nos charrettes, qu'al-
lant presque terjours au pas. A 

' c'fallure, c'est presque impossible 
de crever un-pneu et pis l'usure sera 

, 'ben moins grande les pneus périrant 
de vieillesse. 

— Alors, ' avec ces" invenssions, y 
aura pu de charrons, ni maréchal 
<5âns nos campagnes ? 

— Que si, dame, seulement y de-
viendront des garagistes, des marr 
chands de pneus, des gonfleurs de 
chambre, à air... en attendant qu'on 
ferre les chevaux, avec des talons 
Se cayoutchouc brevetés.} 

élever un porc à petite surface et le 
« Middle » représente admirablement 
ce type. 

Les animaux sortant des parcs en 
plein air sont maigres et accusent 
ordinairement les poids suivants : 

A 4 mois 30/35 kilos. 
A 5 — 40/50 — 
A 6 — 7* 55/60 — 
A 7 — C5/70 — 
A 8 — 80/90 —i 
A 10 — 110/120 — 
Notons que les animaux engrais-

sés de M. Boyer dépassent facile-
ment, à 7 mois, 85 à 90 kilos. Ils 
gagnent environ 800 à 900 grammes 
par jour, en porcherie, et il faut 
près d'un mois et demi pour termi-
ner 1 leur engraissement, 

EN HAUT : Jeunes truies pleines » Middle White » d'un an environ 
dans leur parc de plein air. Ces truies ne sont saillies que vers l'âge 
de huit mois. 

EN BAS : Jeunes porcs « Middle White » de 5 mois 1/2 environ, pesant 
55 à 60 kilos, prêts à être engraissés dans une dizaine de jours en porcherie. 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX ET 
UNIS. MIEUX NOUS POURRONS DE-
FENDRE NOS INTERETS I 

Bretagne, d'où on découvre le mer-
veilleux panorama de la vallée de 
la Loire, à perte de vue, jusqu'à 
Donges et Saint-Brévin... 

Son propriétaire, M. Gustave Boyer, 
membre de notre Syndicat des Agri-
culteurs, nous attendait pour nous 
faire visiter, fort aimablement, son 
élevage de porcs en plein air. C'est 
grâce à lui que nous avons pu nous 
documenter, d'une façon, pratique et 
précise, sur ce genre d'élevage et que 
nous rapportons ces notes, suscep-
tibles d'intéresser au plus haut point 
nos lecteurs. Puissent également nos 
quelques photos leur donner ' un 
aperçu des beaux sujets Middle White 
que nous avons vu courir en liberté, 
pleins de vigueur et de santé. 

Avant de faire le « tour du pro-
priétaire », M. Boyer tint à nous pré-
ciser les raisons pour lesquelles il 
avait choisi ce genre d'élevage EN 
PLEIN AIR, plutôt qu'en porcheries, 
plus ou moins industrielles, comme 
cela se pratique fréquemment : 

La première raison invoquée est 
une raison D'ECONOMIE. En effet, 
l'élevage industriel, en tporcheries, 
nécessite des capitaux importants, 
une installation coûteuse avec nom-
breux bâtiments et tout un matériel 
La main-d'œuvre, pour l'enlèvement 
journalier des litières, le lavage, la 
désinfection des locaux, etc.. est 
considérable. Les animaux se trou-
vent réunis, les risques d'épidémies 
sont plus grands, d'où visites de 
vétérinaires et frais généraux plus 
élevés. 

Avec l'élevage du porc en plein 
air, dans un bois, une lande, ou une 
prairie, clôturée de ronces artifi 
cielles et de gros grillages, un abri 
en bois sans plancher, servant aux 
animaux pour se coucher, les capi 
taux investis se trouvent très ré-
duits. De même pour la main-d'œuvre, 
un seul homme travaillant une heure 
le matin et une heure le soir peut 
suffire pour soigner 100 - cochons. 
Aucun nettoyage. Les animaux cir-
culant dans les parcs, ne salissent 
jamais leur couche, ;à l'intérieur de 
l'abri. Pas de litières, qu'une fois^ 
tous les deux mois environ et prinr 
«paiement à chaque mise-bas. Pas 
de mauvaises odeurs, ainsi que nous 
"avons pu le constater malgré la cha-
leur. Le grand air et le soleil puri-
fient tout. 

Une autre raison, qui milite en 
faveur de cet élevage en plein air, 
est aussi la RUSTICITÉ des animaux 
ainsi obtenus, qui étant élevés « à 
la dure » résistent beaucoup mieux 
aux maladies que les porcs en stabu-
lation. 

Mais tous les porcs ne supporter 

intégral, donnant un beau résultat 
économique et susceptible de sup-
porter des écarts de température de 
75 degrés centigrades. Son aîné, le 
« Large White », ou grand porc blanc 
anglais, est un animal de grande va-
leur, mais surtout intéressant pour 
la porcherie. Il ne réunit pas toutes 
les qualités requises pour l'élevage 
intégral dans les bois, les landes et 
autres terrains, comme son cadet le 
« Middle ». 

Le « Middle White » — poursuit 
M. Boyer en nous faisant visiter ses 
parcs d'élevage — est très résistant 
aux intempéries. Très intelligent et 
très doux, il ne demande aucune sur-
veillance, ne mangeant ni n'écrasant 
pas ses petits. Les mères ont le bas-
sin largement développé, ce qui per-
met une gestation volumineuse ; elles 
ont souvent 10 ou 12 porcelets. Le3 
poumons acquièrent une grande élas-
ticité, par l'exercice forcé des petits 
dès leur naissance, d'où une immu-
nisation plus forte contre les conges-
tions pulmonaires et une plus grande 
résistance aux chaleurs. 

Remarque importante, le « Middle 
White » est encore le porc qui donne 
un maximum de viande, pour un mi-
nimum de surface. Les nombreuses 
stations expérimentales françaises et 
étrangères ont prouvé, en effet, que 
la ration d'entretien n'était pas pro-
portionnelle au poids de l'animal, 
mais proportionnelle à la surface de 
son corps. On a donc tout intérêt à 

REPARTITION DES ANIMAUX 
DANS LES PARCS. — Chaque truie 
avec sa portée a un parc particulier 
jusqu'au sevrage des porcelets ; 
ensuite elle retourne dans, le grand 
parc commun des truies en gestation 
où elle prend à son tour le verrat. 
Puis les truies sont retirées lors-
qu'elles sont prêtes à mettre bas et 
le cycle recommence. Les parcs qui 
ne sont pas en herbe sont laissés 
au repos et ensemencés avec des lé-
gumineuses de préférence. 

COMMENT ON LES ÉLÈVE. — 
M. Boyer élève tons ses animaux en 
plein air du 1" janvier au 31 décem-
bre. Qu'il pleuve, qu'il vente, qu'il 
neige, qu'il gèle, que le soleil chauffe 
à 50", les animaux sont toujours 
dehors. 

Voici un résultat : Il a eu une 
mise-bas le 9'février 1932, de 10 por-
celets, tous vivants, à 20 heures, avec 
une température de —9° et un fort 
vent nord-est. Tous ces sujets, bien 
vigoureux, circulaient' dehors à six 
jours, avec une température de —4°, 
—5». 

Ses jeunes sujets ont parfois cinq 
centimètres de neige, c'est dire qu'ils 
sont vigoureux à toutes les intemué-
ries. 

En voici une autre preuve 
M. Boyer a eu une mise-bas le 
6 juillet 1932 de 9 porcelets, tous vi-
vants, à 14 heures, température au 
soleil +49°, vent très calme, 

COMMENT ILS SONT NOURRIS 
— Les animaux à l'élevage de plein 
air de la Grande-Juliennais reçoivent 
toujours une nourriture sèche et 
crue. Cette nourriture sèche présente 
les avantages suivants : 

1° Economie de transport, puisque 
plus concentrée. 2° Rapidité du ser-
vice, d'où réduction de main-d'œuvre. 
3° Aliments ayant toujours la même 
température. 4° Pas d'aigrissemenf, 
aucune altération et, par conséquent, 
porte fermée à toutes les maladies 
intestinales. 5° Déglutition plus lente, 
d'où salivation plus normale et meil-
leure digestion. 

Cette nourriture, enfin, est servie 
crue pour donner aux animaux le 
maximum de vitamines et supprimer 
les frais généraux de la cuisson, 
perte de temps, etc.. 

La composition de la nourriture 

varie suivant les cours des produits 
et des saisons. M. Boyer emploie le 
maïs, l'orge, les caroubes, les remou-
lages, le blé noir, farine d'arachide, 
farine de poisson et minéraux (phos-
phate bicalcique de chaux, carbonate 
de chaux), 18 grammes par kilo de 
nourriture. Il balance la ration pour 
avoir toujours, dans, l'alimentation 
d'une truie, une relation nutritive 
égale à 1/3, 1/3,5. 

On doit attacher une très grande 
importance à la question des vita-
mines, celles-ci jouent un grand rôle 
dans la croissance et le fonctionne-
ment régulier de l'intestin. C'est 
pour cette raison que les porcs de 
la. Grande-Juliennais reçoivent de la 
verdure à discrétion lorsqu'ils n'en 
ont plus dans leurs parcs. L'hi-
ver, lorsque la verdure fait défaut, 
on leur distribue des betteraves. 

Comme boisson, de l'eau propre à 
discrétion dans les auges. M. Boyer 
nous signale qu'il étudie en ce mo-
ment une trémie automatique qui 
pourra supprimer le travail du ser-
vice nourriture pendant huit à dix 
jours. Il nous soumettra l<"5 résul-
tats de ce procédé. 

Le petit lait, pour l'élevage en 
plein air, est rayé de l'alimentation 
donc, suppression de la tuberculose 
par le lait de vaches tuberculeuses. 
Seuls les porcs engraissés pour la 
charcuterie reçoivent une composi 
tion alimentaire humidifiée par de 
l'eau. Il est compréhensible qu'un 
engraissement à base de petit lait, 
pommes de terre, donnerait satisfac-
tion aux personnes disposant de ces 
produits. 

COMMENT ILS SONT SELEC 
TIONNÉS. — M. Boyer opère de la 
façon suivante : 

1° Conformation du type : Il re-
cherche toujours le porc cylindrique, 
près de terre, pas de tête ; le porc 
rond à gros jambons, celui qui donne 

le maximum de viande pour le mi-
nimum de graisse. 

2" Caractère prolifique : Les truies 
n'ayant pas plus de sept porcelets, 
au sevrage, sont éliminées de la re-
production. Ainsi que nous l'avons 
dit, les portées sont de 10 ou 12 por-
celets. 

3" Caractères laitiers : Les porce-
lets ne recevant pas d'autre lait que 
celui de leur mère, celle-ci doit ame-
ner de beaux et forts sujels à deux 
mois. C'est par le poids des porce* 
lcts au sevrage que l'on peut juger 
la lactation des truies. 

4° Caractères maternels : Les truies 
doivent être de bonnes mères et se 
suffire à elles-mêmes. Il est inutile 
d'assister à une mise - bas ; la 
« Middle » n'écrase pas ses petits, 
n'étant pas une bête de 300 kilos ; 
elle est très habile, très adroite, très 
douce, prenant beaucoup de précau-
tions, comme nous avons pu le cons 
tater de visu. 

A côté de cet intéressant élevage 
de porcs en plein air, nous avons 
pu admirer un bel élevage avicole 
industriel, de poules Leghorns blan 
ches, dont M. Boyer peut être fier, 
l'ayant créé de toutes pièces. Nous 
en reproduirons, ultérieurement, 
quelques notes et photos, dans ce 
Bulletin, pour nos lecteurs. 

Nous nous ferons l'interprète de 
tous, en remerciant ici M. Boyer de 
ses indications sur son élevage de 
porcs en plein air et en le félicitant 
des résultats obtenus. Puisse-t-il trou-
ver quelques imitateurs en notre 
beau département, voire même d^s 
amateurs de porcs rustiques, cylin-
driques, de « Middle White » produc 
teurs en série de merveilleux jaiu 
bons. 

UNE EXPOSITION de machiné* 
à trier et calibrer les fruits aura lieu 
en juin, à la Foire-Exposition de 
Perpignan, sous les auspices de la 
Compagnie des Chemins de fer du 
Midi. 

UNE EXPOSITION FELINE au-
ra lieu à la Foire-Exposition de La* 
val, le dimanche 4 juin, sous le pa-
tronage du « Cat Club de France et 
de Belgique ». Les visiteurs pourront 
y admirer les plus beaux spécimen* 
des races de luxe ': persans bleus, 
blancs, crème ; chats des Chartreux, 
du Siam, de Birmanie, de. l'Ile, du 
Man, etc., 

* * 

EN ANGLETERRE, les effort», 
pour l'extension des cultures de 
fruits et légumes sont activement 
poussés. De 1925 à 1931, les quan-
tités de cultures sous châssis ont 
augmenté de 15 %. La production de 
tomates est passée de 47.000 tonnes, 
à 54.000 tonnes. Les concombres, 
d'une année à f autre, passent de 50 
à 54 millions. Le raisin de table, 
seul, est en régression. 

VOL DES OISEAUX : Le mar-
tinet est un des oiseaux les plus ra-
pides ; il fait environ 316 kilomètres 
à l'heure, soit 88 mètres à la seconde, 
tandis que l'hirondelle parcourt 24t 
kilomètres, soit 67 mètres à Z« se-
conde. Ces deux oiseaux distancent 
de loin l'aigle, qui atteint 112 kilo-
mètres, soit 31 mètres à la seconde, 
Le pigeon se déplace à raisuu a* 
100 kilomètres à l'heure et la caille, 
de 62 kilomètres environ. 

EN HAUT : Une jeune bande de porcelets « Middle White .» de 
2 mois,1/2, mangeant leur ratiQn sèche, sur le sol. 

• EN BAS : « Julien de la Nonette », verrat Middle White, qui aura 
deux ans le 1" juillet et pèse 150 kilos environ. Cet animal est excessi-
vement doux et répond à l'appel de son nom. 

La Défense VitïcoSe 

EN HAUT : Une belle mère truie promenant ses neuf petits de trois 
Semaines à travers le parc grillagé. 

EN BAS : Après la promenade et la course au grand airt les petits, 
Qnl soif, et la mère se. prête, airn&blement à leurs exigences. 

Le groupe de défense des Vigne-
rons du Centre et de l'Ouest à la 
Chambre des députes s'est réuni le 
17 mai, sous la présidence de M. Louis 
Proust. 

M. Garnier, secrétaire général de 
o C.G.V.C.O. assistait à cette réunion. 

M. Louis Proust a rendu compte 
à ses collègues des délibérations du 
Congrès de Poùilly. 

Le groupe a pris acte, avec satis-
faction, de la dénonciation de l'ave-
nant franco-portugais, combattu par 
la Confédération des vignerons et 
le groupe parlementaire du Centre-
Ouest. 

M. Garnier a évoqué les incidences 
des accords commerciaux sur la 
situation de la viticulture et la né-
cessité d'une revision des dits 
accords. 

M. Cointreau a montré là com-
plexité des problèmes viticoles et 

j la nécessité de défendre, avec la 
Jplus grande vigilance, à la fois les 

vins de cru et les vins de consomma 
tion courante. 

M. Dumoret a fait ressortir l'im 
portance que présenterait pour 
l'Afrique du Nord le développement 
de la production des jus de raisin 
et des produits de la vigne non fer 
mentés. 

M. Besnard-Ferron a traité la 
question du degré alcoolique des 
vins de coupage. 

Soulignant la solidarité qui existe 
entre les problèmes agricoles et 
viticoles, dans • une région de poly-
culture comme celle du Centre et de 
l'Ouest, M. Proust a donné connais 
sance d'un projet de résolution ten-
dant à la revalorisation des cours 
du blé. 

Après interventions de MM. Coin' 
treau, Dumoret, Besnard-Ferron et 
de la Ferronnays, les membres pré 
sents ont décidé de prendre en 
considération la proposition de 
M. Proustj 

Veillons au drain 
Du fait des récentes décisions gou-

vernementales concernant le report 
et le stockage de blés, les agricul-
teurs, peu habitués à stocker leur 
récolte, vont se trouver en présencs 
de difficultés de conservation que la 
plupart d'entre eux ignorent. Les 
cultivateurs, en général, vendant 
après la récolte, il nous paraît donc 
intéressant de les mettre en garde 
contre les difficultés qu'ils peuvent 
rencontrer et leur permettre ainsi de 
les surmonter. Il est, en effet, inutile 
de stocker du blé si, au moment de 
la cessation de ce report, celui-ci ne 
possède plus la bonne qualité loyale; 
et marchande qui fait toute sa va-! 
leur. 

Avant de commencer toute opéra-
tion de stockage, commencer par, 
conditionner parfaitement le blé â 
stocker. Bien le nettoyer, le ventiler, 
de façon à en améliorer le poids 
spécifique et s'efforcer d'atteindre 
76 kilos. 

Outre la défense contre les ron-
geurs, pour lesquels le meilleur, 
moyen de lutte est encore la conser-
vation en vrac et non en sacs, ceui 
qui conservent leur blé ont à lutter, 
contre deux sortes de dépréciations : 

1° Dépréciation due aux insectes 
parasites, dont les principaux sont 
les charançons et les alucites. 

2" Dépréciation par suite de la fer-
mentation du blé en masse, 

1° Lutte contre les insectes para-
sites. — Il convient, avant de stoc-
ker, de s'assurer de la propreté par-
laite des locaux. Il faut ensuite, dan* 
ces locaux, éviter les angles qui sont 
des refuges pour les insectes. Il est 
facile d'y remédier en arrondissant 
les angles des murs et les limites 
des planchers avec un peu de ciment. 
Ces précautions étant prises, badi-
geonner le local avec un làit de 
chaux (murs, charpente s'il y * 
lieu). 

Malgré ces précautions il peut les-
ter, quelques insectes qui ne tarde-
raient pas à se multiplier. Il faut 
donc procéder à une désinfection 
complète des greniers. Pour cela, on 
peut utiliser différents produits qui 
sont d'un emploi pratique. Nous 
écarterons, en premier lieu, le sul-
fure de carbone très efficace mais 
d'un emploi beaucoup trop dange-
reux (inflammable et explosiblo) et le 
choryl (Paradichlorobcnzène) parce 
qu'il communique son odeur aui 
produits traités et ne peut donc con« 
venir à du blé destiné à la consom* 

I mation. 
Nous nous arrêterons donc a deul 



procédés ; Traitement au Tétachlo-
rure et traitement à la Chloropi-
erino 

Tétachlorure, — Mélanger avec de 
l'eau à la dose de 600 grammes de 
tétachlorure par mètre cube d'eau et 
en asperger le local. 

Ce liquide très volatil émet des 
tapeurs très efficaces comme insec-
ticide. 

Chïoropicrine. —-- Même mode 
d'emploi que le précédent mais à la 
dose de 20 grammes par mètre cube 
d'eau. 

Ces deux procédés présentent en 
outre l'avantage de pouvoir être em-
ployés pour l'aspersion du grain en 
cas d'attaque ultérieure. Dans tous 
les cas, opérer dans un local bien 
clos. 

Il ne faut pas oublier, non plus, 
Que des pelletages et passages répétés 
au tarare sont toujours d'une grande 
utilité dans la lutte contre les para-
sites qui n'aiment pas être dérangés 
dans leurs habitats. 

2° Dépréciation par suite de la fer-
mentation du grain. — Ici le résul-
tat était, il y a quelques années, très 
difficile ou tout au moins très oné-
reux à atteindre. On ne pouvait obte-
nir la bonne conservation du blé que 
par une aération répétée par pelle-
tage et passage au tarare, encore 
B'ensuivait-il une perte de poids 
appréciable. 

On sait en effet qu'un blé même 
■entré sec et à plus forte raison 
humiue, constitue un milieu très fa-
vorauc à la fermentation ainsi qu'au 
développement des moisissures, d'où 
perte de poids et « flair » prononcé, 
quelquefois au point de rendre le 
Droduit inutilisable. 

Pour être conservé sans danger, le 
blé doit contenir au maximum 14 % 
d'eau. 11 ne faut pas, d'autre part, 
oublier qu'un blé rentré sec et placé 
dans une atmosphère humide se 
charge d'humidité au contact de 
l'humidité ambiante. Il y a donc 
intérêt à toujours traiter un blé des-
tiné à être stocké, d'autant plus qu'il 
y a une période critique de conser-
vation au début de l'été. 

Nous voici arrivés aux premiers 
jours de mai, c'est-à-dire au moment 
où les soins de conservation doivent 
être intensifiés. Nous croyons que les 
agriculteurs qui auront fait du 
stockage doivent redoubler d'atten-
tion. Des dispositions législatives ont 
été prises pour assurer un écoule-
ment normal des blés stockés mais il 
est bien entendu que ces dispositions 
ne peuvent concerner que des blés 
sains et de parfaite conservation. Si 
donc l'agriculteur a laissé altérer la 
qualité de ses blés, il ne trouvera 
plus de débouchés dans la meunerie 
pour son stockage mais sera obligé 
de l'écouler pour la nourriture de 
son bétail ou de le livrer à la déna-
turation (si les mesures qui la con 
cerne sont mises en application), 
c'est-à-dire à des prix plus bas qui 
lui feront perdre la hénéfieo 
escompté. 

Ii existe à l'heure actuelle des pro 
duits permettant d'empêcher ces fer-
mentations en créant un milieu alca-
lin défavorable au développement des 
bactéries. Il s'agit de poudres pulvé-
rulentes très blanches à base de 
chaux, dont la simplicité d'emploi 
les met à la portée de tous. 

Ces poudres très fines doivent 
ère utilisées à la dose de 25 à 
30 grammes par quintal. 

Le traitement peut se faire par 
pellclage. Pour cela étendre le grain 
en couche de 40 centimètres. Sau-
poudrer de la quantité de poudre 
correspondante et effectuer trois ou 
quatre pelletages pour obtenir un 
mélange intime. 

Le grain ainsi traité doit être 
ensuite contrôlé pour s'assurer de la 
bonne exécution du traitement, 

Dans un récipient en verre très 
propre, introduire des grains de blé 
traités, ajouter de l'eau distillée et 
quelques gouttes de phénolphtaléinc. 
Agiter le tout. Si le liquide est rouge 
ou rose, le traitement est réussi. S'il 
est rose pâle on incolore, le traite-
ment est insuffisant. Il faut donc 
augmenter la dose de poudre. . 

Ce procédé, bien entendu, n'altère 
en rien ni le pouvoir germinatif, ni 
la valeur alimentaire, ni les qualités 
feoulaugères du blé traité. 

Nous croyons que ces quelques 
indications pourront rendre service 
ei:x agriculteurs débutant dans la 
pratique du stockage. C'est pourquoi 
nous vous les soumettons 

Florimoud DESPREZ, 
Stalion agricole d'expérimentation 

êt de sélection des blés à Cappelle {Nord) 

Le Fardage des Fruits et Légumes 
Nous publions ci-dessous une circu-

laire du Ministre de l'Agriculture aux 
Inspecteurs du Service de la Répres-
sion des Fraudes. Nos lecteurs savent 
que nous nous sommes toujours élevés 
contre cette néfaste pratique du far-
dage et nous nous félicitons de cette 
circulaire qui aidera à faire disparaître 
cette tare de nos pratiques eommer-
ciale 

Circulaire 
& MM. les Inspecteurs du Service 

de la Répression des Fraudes 

Le règlement du 15 septembre 1932, 
modifiant et complétant l'article 16 
du règlement du 15 avril 1912, vise 
une pratique trop répandue qui 
consiste à disposer des lots ou des 
colis de fruits et de légumes de telle 
sorte que les produits placés à la 
surface fassent illusion par leur na-
ture et leurs qualités, sur la valeur 
réelle de l'ensemble de la marchan-
dise, les couches les plus nombreuses, 
dissimulées sous les premières, ne 
répondant nullement aux apparences 
données par celle-ci. Cette pratique, 
qui a reçu le nom de « fardage », 
constitue une véritable tromperie et 
elle tombe sous le coup de l'article 1" 
de la loi du 1" août 1905, lorsque 
l'intention frauduleuse de son auteur 
est établie. 

Déjà, sous le régime des textes 
antérieurs, le fardage, non seule-
ment des fruits et des légumes, mais 
des produits quelconques, avait donné 
lieu à des poursuites et à des con-
damnations. C'est ainsi que le « coif-
fage du blé », consistant à placer 
dans ia partie supérieure d'un sac, 
du blé d'une qualité meilleure que 
celle du blé contenu dans la partie 
inférieure du même sac, a été consi-
déré comme une fraude. Des condam-
nations ont également été pronon-
cées pour fardage des colis de rai-
sins ou de pommes de terre. 

Mais la preuve de la mauvaise foi 
du fournisseur de la marchandise 
est difficile à rapporter, de sorte que 
la répression du fardage, par le seul 
jeu de la loi du 1" août 1905, est 
insuffisante. 

Tel est le motif pour lequel un 
décret a été pris en vue d'introduire 
dans le décret du 15 avril 1912 la 
disposition nouvelle à laquelle il a 
été fait allusion et qui interdit : 

1° De mettre en vente des fruits 
et légumes en vrac dont la partie 
apparente ne correspondrait pas, 
comme calibre, formes, coloration, 
aspect et variété horticole, à la 
moyenne de la marchandise effecti-
vement offerte à l'acheteur ; 

2° D'expédier et de mettre en vente 
des colis de fruits et légumes dont 
la partie superficielle ne correspon-
drait' pas au contenu du reste du 
colis. 

Ainsi la mise en vente, la vente et 

l'expédition des fruits et légumes 
« fardés », dans les conditions qui 
viennent d'être indiquées ci-dessus, 
sont, dès à présent, punissables, 
même lorsque la mauvaise foi, l'in-
tention frauduleuse du vendeur n'est 
pas démontrée 

Bien entendu, dans les cas où la 
volonté de tromper le contractant 
résulterait des constatations effec-
tuées par les inspecteurs de la ré-
pression des fraudes, c'est l'infrac-
tion à l'article 1" de la loi du 1" août 
1905, passible des peines correction-
nelles qui, comme autrefois, devrait 
être relevée. 

Vous voudrez bien apporter tous 
vos soins à ce que les fruits et lé-
gumes en vrac soient présentés, sur 
le marché de gros et de détail, con-
formément aux prescriptions du nou-
veau décret et à ce que les colis 
expédiés ou mis en vente soient éga-
lement conformes auxdites prescrip-
tions. 

En conséquence, des vérifications 
devront être faites sur les marchés 
de gros des régions de production, 
dans les gares et autres lieux d'expé-
dition et chez tous les détaillants. 
Les procès-verbaux d'infraction de-
vront indiquer clairement les véri-
fications effectuées et faire connaître, 
dans la mesure possible, le rapport 
existant entre la qualité des fruits 
et légumes présentés à la vue immé-
diate de l'acheteur et celle des pro-
duits de l'ensemble du lot et du 
contenu du colis 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre ia pluie 
Double coulure, coins renforces, œil-

lets cuivre tous les mètres, lai>\i de 
corde à chaque coin, ou cordes a cou-
lisf sur les largeurs, au choix du pie-
ueur. .Marques comprises, marclianciiae 
.lepart gare fans. 
Pour le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras 10 80 
lin et Jute : vert gras 11 55 
Lin : vert gras 12 60 
Chanvre t N" 1 vert gras ou 

cachou enduit 13 65 
i—i N" 2 vert gras ou 

cachou enduit 15 25 
—■ N" 3 vert gras 17 50 
— N3 4 vert gras 18 »» 

Coton . A vert gras 12 90 
— B vert gras 14 70 
— C vert gras 16 30 
— D vert gras 18 10 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque 

Ce que nous coûte 
la Tuberculose 

À l'Académie de Médecine, M. le 
professeur Brouardel a présenté un 
intéressant mémoire sur « ce que la 
tuberculose coûte chaque année à 
la France ». D'après les chiffres offi-
ciels, la mortalité qu'elle cause est 
de 90.000 décès par an. Elle constitue 
d'autant plus un fléau social qu'elle 
atteint surtout les hommes de 20 à 
55 ans et les femmes de 16 à 35 ans. 
On évalue à 400.000 le nombre des 
tuberculeux. Eu calculant le nombre 
d'années de travail perdues par tous 
ces malades et Jea comphnt l'année 
10.000 francs pour l'homme, 6.000 
francs pour la femme, on arrive à 
une perte totale d'une quinzaine de 
milliards. 

Huiles à machines 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
5C litres sont facturés 25 et 30 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les embailages de graisses. 

Pour Machines Agricoles j 

Par 1801s. 50 1. 30 1. 
Demi-fluide 3 » 3 40 3 80 
Epaisse 3 20 3 60 4 » 
Pl cylindre vapeur 3 80 4 20 4 60 
Pour Mouvements. 3 20 3 60 4 » 
Pr Transmissions.. 3 * 3 40 3 80 
P* Moteur Elecir. 4 » 4 40 4 80 

Pour Ecrémeases : 

Demi-blanche 4 » 4 40 4 80 
Blanche pure....... 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 

Très iluide (Ford) 3 70 4 10 4 50 
Fluide, % fluide... 4 » 4 40 4 80 
% épaisse 4 20 4 60 5 » 
Epaisse 4 50 4 90 5 30 
Huiie Noire épaisse 

pour boîtes d< 
vitesses 4 » 4 40 i 80 

Huiie «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
demi-lluide ou de-
mi-épaisse 7 » 7 40 7 80 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 
Huile pour Moteur 

Diésel 5 40 5 80 6 20 

ues Références 
Âdhéreni 

ATTENTION ! 
N'attendez pas la dernière minute 

pour commander au Syndicat : 

votre FAUCHEUSE 
votre BATEAU 

votre FANEUSE 
ou votre MOISSONNEUSE-LIEUSE 

Cuiseurs 
Je suis très satisfait du cuiscur 

que j'ai acheté il y a cinq ans, au 
Syndicat, pour cuire les aliments 
aux bestiaux. Cela cuit très vite sans 
trop de consommation. » 

MOREAU Pierre, 
La Pénissière, Brain (M.-et-L.) 

* * 

< Je suis très satisfait de votre 
cuiseur. Les aliments sont bons, la 
cuisson se fait vite avec peu de 
chauffage. Vous pouvez faire part de 
ma satisfaction aux autres membres 
syndiqués, pour les encourager à se 
servir de cet ustensile. * 

CORBÉ Joseph, 
La 'faillie, Montoir. 

« Je ne puis vous donner que de 
bons renseignements au sujet du 
cuiseur. C'est un ustensile très bon 
pour la cuisson des aliments, ils sont 
meilleurs que dans n'importe quelle 
chaudière, avec facilité de s'absenter 
pendant le chauffage. » 

J. RICHARD, La Jorsonnière, 
Saint-Lumine-de-Clisson. 

« Pour la demande dont vous me 
faites au sujet du cuiseur, j'en ai 
une pleine satisfaction, c'est très 
économique sur le bois et aussi les 
aliments sont-ils meilleurs, vu qu'il 
ne faut que très peu d'eau pour les 
cuire. Aussi je vous autorise à pu-
blier ma réponse, ainsi que mon 
adresse dans votre Bulletin. » 

BOURON Pierre, La Valinière, 
Sahit-Mars-du-Désert 

« Je ne peux que vous donner sa-
tisfaction pour le' cuiseur que vous 
nous avez livré, nous en sommes 
très content, au point de vue éco-
nomie sur le bois. » 

OLIVIER, Les Quatrc-Vents, 
Saint-Herbiain. 

< Nous vous autorisons a publier 
notre réponse, ayant toute satisfac-
tion du cuiseur que vous nous avez 
livré. Cet appareil est très pratique 
et d'excellente fabrication, nous ne 
pouvons que le recommander. » 

PORTELLEAU, La Valinière, 
Saint-Mars-du-Désert. 

« Je suis heureux de pouvoir vous 
dire que j'ai toutes satisfactions du 
cuiseur que je vous ai acheté, cet 
appareil me rendant beaucoup de 
services. » 

BOUILLO, au château de Raneouët, 
Hcrbignac (L.-I.) 

Les Ennemis de la Luzerne 

larruc rasa rats 
Marque réputée, avec tous organes 

en acier de première qualité. Peuvent 
être livrées avec socs trapézoïdaux, 
pointe fixe, ou socs à pointe mobile ; 
essieu à bagues ou essieu extensible 
et roues Patent. Charrues simples, 
robustes et durables, garanties de 
i.cn fonctionnement et de solidité. 

Montage normal, versoirs cylin-
driques, en acier triplex, trempé, 
dur et poli, donnant des résultats 
incomparables en terres collantes 

N" 
de 

fores 

Profondeur 
du 

labour 

toids 
sans 

raseites 

Prix 
»vec vereoirs 

triplex 

720 fr. 
730 »» 
870 »» 
995 »» 

1.095 »» 
1.200 »» 
1.280 »» 

Cultivateurs 
A dénis flexibies et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses ; 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier 2Ieviers 

5 dents 0Œ90 310 fr. 325 fr. 
2 — (T9G 325 » 340 » 
9 « r°30 375 | 890 » 

11 --, 1»60 420 » 

Avec avant-train à vis à 2 roues : 
Largeur 1 levier 2 leviers 

5 dents. 
7 — . 
9 — . 

11 — . 

0°90 
0m90 
1"30 
lmC0 

330 fr. 
345 » 
395 ». 

345 fr. 
360 » 
410 » 
445 » 

POUR NE PLUS AVOIR D'ENNUIS 
«Ayez chez vous pour vos voitures, camions ou 
tracteurs une réserve d'huile en tonnelet de 50 
illres ou en bidon de 20 litres, car rien n'est 
plus désagréable que de manquer d'huile 
en plein travail ou au moment de partit. 
Mais choisissez une huile de marque qua 
vous pourrez trouver en bidons de 2 litres 
Sur ia route aux pompes à l'Étoile Bleue et 

Exiges *' 

DES ETABLISSEMENTS 

«2yRUB DES MATHURINS-PARIS 

1 5 à 19 cm. 96 kil. 
2 5 à 20 cm. 101 — 
3 5 à 23 cm. 123 — 
4 5 à 27 cm. 144 —; 
5 5 à 27 cm. 162 — 
6 5 à 29 cm. 178 — 
7 5 à 29 cm. 192 —• 

Les poids ci-dessus peuvent varier 
en plus ou en moins de quelques 
kilos, modifiant le prix de la charrue 
que nous donnons à titre indicatif. 

Prix départ, REMISE A NOS 
ADHERENTS. 

Supplément pour charrues livrées 
avec rasettes et pour socs à pointes 
mobiles. Réduction pour versoirs en 
acier ordinaire. 

Versoirs hélicoïdaux et tous autres 
modèles de charrues sur demande. 
Nous consulter au Syndicat. 

MODELE VIGNERON, dents mon 
îées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons l'avant 
train à 2 roues et 2 leviers. 

Remise à nos adhérents et l>oni£ 
cation de transport. 

[ouieaux montes 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer piat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Largeur POIDS MOYE.N 
de travail Diam 0"Û0 0-55 0-8S 
1-40 285 k. 
1=60 305 k. 315 k. 360 k. 385 k. 
l-^O 320 k. 335 k. 385 k. 415 k, 
2-00 340 k. 355 k. 405 k. 440 k, 
2m20 355 k. 365 k. 435 k. 

rUISSUi'S 
Cuiseurs en tôle d'acier 

(i 3 les (mis simples, 

les plus solides. , 
Les matières alimentai- ! 

res, peur le bétaii, se cui- ! 
sent en utilisant 1 eau | 
qu elles renferment et que | 
ia vapeur porte à ébulli- | 
tion. D'un nettoyage faci- f. 
le, .d'une sécurité aD^olue, i 
l'appareil se bascuie très ï 
facilement, sans le soûle- • 
ver. 

Tous ces cuiseurs se vende it gai-

Prix au kilo : 1 fr. 85 départ usine. 
Remise à nos Adhérents, 

vanisés. 
Contenances Prii Contenances Prh, 

en BV2C COTC en avec cuve 
litres galvanisés litres galvanisée 

50 395 fr. 125 625 fr. 
6S 455 »» 150; 885 »» 
80 505 »» 200 760 »» 

100 670 »» 250 840 »» 
Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées .: 

Brsysyrs de Pommes de Terre 
Indispensable dans toutes fermes 

Bâti bois : grille 32cmxlo"!m... 95 tr. 
Bâti fonte: grille 36cmxLScm... 120 » 

Sur demande, avec volant, majora-
tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de 10 francs. 

Prix dépari usine et remise aux 
adhérents, 

Herses articulées en 1 
Herses à 3 liècîïes par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents de : i%~r 15™/- lï"»-
2 comp., 30 dents. 44 k, 60 k. 69 k. 
3 comp., 40 dents. 68 k. 92 k. 10b k. 
4 comp., 60 dents. 92 k. 12 s k. 143 k. 

Prix du kilo : 2 fr. 70, départ usine. 
Kemise à no3 adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartimente 

Nombre Largenr 
de dents de travail Poids 

Prix avec mancherons 
sans roue 

172 fr. S 0.6a 47 kil. 
7 0.70 59 —, 210 ». 
9 C90 70 —!• 255 * 

10 1.00 73 #6 265 » 
11 1.10 80 — 300 * 
12 1.20 82 -n 310 » 
Majoration pour 1 roue : 12 fr. 

— — 3 roues: 34 fr. 

Prix départ. Remise aux adhérentâ 
et bonification de transport» 

Abreuvoir "LÉ IODEHNE" 

La luzerne est, on le sait, la plus 
recommandable des plantes fourra-
gères de la prairie française, mais 
elle est assez exigeante sous le rap-
port des soins d'entretien et c'est le 
moment de lui en donner. 

Une iuzernière mal entretenue ne 
tarde pas à fournir un fourrage rendu 
médiocre par la présence dans le 
foin de mauvaises herbes, graminées 
le plus souvent, qui en font baisser 
la valeur alimentaire. C'est que 
l'écartement entre les pieds de la 
luzerne étant assez considérable, le 
sol ne se trouve qu'insuffisamment 
couvert quand la végétation de la 
plante est languissante, de sorte que 
les mauvaises herbes peuvent venir 
s'implanter dans les vides de la légu-
mineuse. Dans les terrains calcaires 
ce sont principalement des bromes, 
de l'avoine à chapelet, du chiendent ; 
dans ceux argilo-calcaires, c'est du 
paturin ; dans les terres argileuses 
ce sont des agrostides ; du vulpin 
surtout dans celles siliceuses. Ajou-
tons que le pissenlit se montre faci-
lement dans les luzernières clairse-
mées, âsi 

La prairie de luzerne, bien semée 
dans un sol bien préparé, doit tou-
jours rester propre et elle le restera 
si la plante prend rapidement el 
vigoureusement possession du sol. 
Pour favoriser cette prise de posses-
sion, on donne aux luzernières, créées 
en automne, un plâtrage léger (deux 
cents kilos environ) dès que les 
feuilles apparaissent. Dans les ré-
gions où le semis de la luzerne se 
fait au printemps, on attend, pour 
donner ce premier plâlrage, que ia 
plante de couverture soit enlevée. 

Tous les ans un hersage doiî être 
exécuté, de préférence au début du 
printemps. Tout d'abord il détruit 
la végétation adventice, puis il aère 
et ameublit le sol et par là favorise 
la ramification des souches en faci-
litant l'évolution des Dourgeons si-
tués vers leur base. L'instrument à 
employer est une forte herse de fer 
articulée. Dans la suite, la luzerne 
dont ia végétation se ralentit, cou-
vrant de moins en moins le terrain 
et faisant place à la végétation adven-
tice de plus en plus envahissante 
(tes hersages vigoureux au scarifica-
teur deviennent indispensables. D'ail-
leurs le hersage produit de si bons 
effets dans les luzernières que les 
agronomes conseillent de le renou-
veler après chaque coupe 

11 ne faut pas trop se hâter de 
tirer parti d'une Iuzernière nouvel-
lement créée. Une luzerne peut don-
ner une récolte dès la première an-
née, mais en général celles prove-
nant de semis de printemps ne peu-
vent pas être fauchées dès l'automne 
suivant. Si la plante est vigoureuse 
on peut la faire pâturer modérément 
par les bovins, mais non par les 
moutons qui, la coupant rez de terre 
dévorent ainsi la capacité reproduc-
tive de la souche. D'ailleurs la iuzer-
nière s'accommode mal du pâturage 
n'est surtout une prairie de fauche. 
Suivant le sol et le climat, elle four-
nira de deux à cinq coupes par an 
le plus souvent trois. On récolte ton 
jours- la graiue de luzerne sur la 
seconde coupe. La première doit 
être fauchée dès le début de la flo-
raison, car si l'on attend davantage, 
on coupe en même temps les rejets 
qui doivent donner la seconde coupe 
et celle-ci se voit retardée de plu-
sieurs jours 

La luzerne est assez souvent atta-
quée par des parasites animaux et 
végétaux dont il est généralement 
plus facile de prévenir le développe-
ment que de l'enrayer. Ce sont sur 
tout parmi les seconds, la cuscute 
particulièrement redoutable et dont 
nous parlerons en terminant, Foro-
branche et la rhizoetone violette ; 
parmi les premiers, l'eumolyre ou 
négril et le mulot 

L'orobranche croît sur les racines 
de la luzerne qui fournit alors un 
fourrage peu abondant, de qualité 
très inférieure et plutôt nuisible. Le 
remède préventif est de n'ensemen-
cer la luzerne qu'avec des graines 
bien pures et le remède curatif est 
de faucher la prairie avant la ma-
turité des graines du parasite. Les 
tiges de celui-ci, de deux à quatre 
décimètres, violettes ou jaunâtres 
charnues, renflées à la base, cou-
vertes d'écaillés et non de feuilles 
se chargent, vers mai, de fleurs blan-
châtres veinées de violet, groupées 
en grand nombre en épi allongé. La 
rhizoetone violette est un champi-
gnon qui se développe sur les racines 
de la luzerne dont il entraîne la 
mort. Sa présence dans le sol se tra-
duit par l'apparition de taches cir-
culaires s'étendant de plus en plus 
dans la Iuzernière. Pour enrayer le 
mal, il faut circonscrire largement 

la partie attaquée par un fossé d'en-
viron soixante-dix centimètres de 
profondeur, en rejetant la terre sur 
le terrain circonscrit. On bêche 
celui-ci et on brûle soigneusement 
sur place tous les restes de végéta-
tion qui s'y trouvent. On répand 
ensuite une épaisse couche de chaux 
Quant aux parois et au fond du 
fossé, on le saupoudre conjM.Keme.nl 
de soufre. 

Le négril est un insecte coiéoptère 
de très pelite taille, quelques milli-
mètres, au corps ovale, noir, luisant ; 
il produit parfois des dégâts consi-
dérables dans le Midi. Cet insecte 
se multiplie très rapidement. 11 faut 
faucher la luzerne de façon réitérée 
de manière à affamer le parasite. On 
se débarrasse des mulots à l'aide de 
blé arseniqué introduit dans leurs 
galeries. 

Mais l'ennemi le plus dangereux, 
le plus tenace et le plus fréquent de 
la luzerne, c'est la cuscute, parasite 
végétal. 

La cuscute se manifeste par des 
tiges grêles, filiformes, roussâtres, 
entourant les tiges de la légumincuse 
dont elles aspirent la sève par des 
suçoirs. Sa végétation est très ra-
pide. Les taches circulaires qu'elle 
forme dans la Iuzernière, qui périt, 
s'étendent de façon quasi fou-
droyante. Le moyen de l'éviter, c'est 
remploi de graines absolument « dé-
cuscutées ». Pour enrayer In arche 
du fléau, le remède le plus eutcaee 
consiste à arracher les p .«..c> ma-
lades et les brûler sur place Par 
surcroit de précaution, on couvre le 
sol infesté de paille et brindilles 
qu'on arrose de pétrole et qu'on 
enflamme. On peut aussi couper rez 
de ferre la luzerne attaquée, l'em-
porler au loin sans en laisser tomber 
le moindre fragment et In brûler, 
puis arroser le sol déniai'.: d'une 
solution de sulfate de fer à dix pour 
cent. Le sulfate de fer peut être rem-
placé par du sulfate de potasse brut 
à ia dose de deux cents à trois cents 
grammes par mètre carré ou encore 
par du sulfure de calcium employé 
sec par temps humide ou humecté 
légèrement 
resse. 

en période de séchc-

LONLUNIERES, 

Professeur d'agriculture. 

Série courante, demi-ronde, coins 
arrondis, largeur en haut O^O, pro-
fondeur 0"'25, galvanisés après fabri-
cation. 

Cultivateurs "Griffon 
Extensibles et à combinaisons, pour 

tous travaux d'été, dans toutes les 
plantations en lignes. Tenue parfai-
te en tous terrains. Bâti extensible 
par levier, avec écrou de blocage en 
travail. 

A 5 dents flexibles, prix. 240 fr. 
A 5 dents rigides 260 »> 
Majoration pour ayant-train tour-

nant à 2 roues, 

Longueur Contenance sans pieds avec pieJs 

lm50 150 lit. 150 fr. 210 fr. 
2m 200 —. 185 »» 245 »» 
2»50 250 — 225 » 285 »» 
3m 300 — 260 »» 320 >» 
3°50 350 -i 320 s» 415 s>» 
4m 400 —, 370 » 465 »» 
5" 500 —i 465 » 5C0 »» 
6" 600 -, 545 »» 655 2>5> 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Modèles sans pied, séries larges, 
séries trapézoïdales : nous consulter. 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 
SERVICE A VOS. VOISINS, 

iachines a Coudre 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques. _ Nous consulter. 

CL.16 MÉDECINE CHlRuûClE, 
DÉPLACEMEhS 

DES ORGANES / 
PARLAMÈTKODE 

Combien nombreux liélos, sont ceux 
qui, aujourd'bui, portent encore de 
vulgaires bandages PLUS DANGIÏUEUX 
pour eux que leur propre în(;r;nité. 

Et cependant un TRAITEMENT RA» 
TIONNIÎL, appliqué par les soins d'un 
spécialiste, a toujours raison de cette 
infirmité GRAVE ET TROP bOUVriVT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
toutes de personnes bien connues dans 
notre région et qui voudraient eonvain« 
cre les hésitants : 
Enfant Ripaud, Four, Sîon-les-Mînes. 
M. Gustave Gautier, à la Coruillais. 

Saintc-Marie-sur-Mer. 
M. François Rétif, à la Ridelet. com-

mune d'Erbray. 
M. Pentcoutcau, à la Vieillerie, ea 

Saint-Josepb. 
M. Henri Pipaud, au Pout-Béranger, ea 

Saint.-Hilaire-de-Cha!éons. 
Mme Bossis, au Pommier, par Legé. 
M. A. Timonnier, à Nort-sur-Erdre. 
M. Pincreau, à Saint-Jean du Pellerin, 
M. Crossouard, à Châteaubriant 
M. L. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastiueau, à La Chapelle-Glain. 
M. J.-B. Pellerin, h Saintc-Pazanne, 
Mme Chouin, à Fresnay. 
M. Joseph Alleau, au Bois Riant. Mé< 

sanger. 
M. Julien Bizcul, les Domaines, Notre-

Damc-des-Landes. 
M. J.-B. Dcbee, au bourg de Saint» 

Léger-les-Vignes. 
Tous guéris eu quelques mois, sans 

gène, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts, comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un spécialiste de sa région. 

Seul M. LEKOY, ayant son cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés 
de notre renommé praticien NANTAIS 
qui vous recevra gratuitement tous les 
mois à : 

NANTES, tons les samedis, de 9 b. à 
4 h., en son cabinet 6, rue du Petit-
Bacclius (.près ia place du Bouffay). 

Nozay, tous les 1er" lundis, de 2 h. à 
4 h., Hôtel du Pélican. 

Blain, tous les 1"' mardis, de 12 b. à 
15 h., Hôtel du Vieux Chêne. 

Châteaubriant, tous les 1ers mercredis, 
de 9 h. 30 à 12 h., Hôtel de la Gare. 

Ancenis, tous les 1"" jeudis, de 9 h. 3(1 
à 12 h., Hôtel des Voyageurs. 

Nort, tous les 1"' vendredis, de 12 h< 
à 15 li., Hôtel de Bretagne. 

Pcrnic, tous les 4e* lundis, de 9 h. 3Q 
à 12 h., Hôtel Continental. 

| Paimbœuf, tous les i" mardis, de 9 b. 30 
à 12 h„ Hôtel Saint-Julien. 

Machecou!, tous les i" mercredis, de 
9 b. 30 à 12 h., Hôtel de la Bicyclette, 

Plessé, tous les l" jeudis, de 12 h. à 
15 h., Hôtel Bcrtho. 

Clisson, tous les 4" vendredis, de 9 h. 30 
à 12 h., Hôtel de la Gare. 
LEROY, spécialiste iierniaire, 6, rua 

du Petit-Bacchus (pris la place du Bouw 
fay), Nantes. 
\ Madame LEROY, reçoit les dames* 



Du Lundi 22 Mai 1933 

«1 *• «1 COUHS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a 1 e 

du kilo, viande nette du kilo, poids vil 1 > i" qoai. %' quai. 3* quai. extra ir' quai. 2' quai. «!' quai. eïtra 

3.195 3.000 •6 90 5 60 4 40 8 10 4 15 8 08 2 20 5 02 
Vaches. ..... 1.597 1.500 7 x 6 30 4 20 8 40 4 20 a 90 2 10 5 37 
Taureaux... 486 460 5 20 4 70 4 30 5 70 3 12 2 58 2 15 3 53 

2.677 2.600 12 20 10 » 7 50 13 30 7 32 5 70 4 12 7 98 
Moutons.... 10.400 10.300 14 30 10 40 7 70 15 70 7 15 4 58 3 38 7 85 

1.884 1.884 9 S6 9 14 7 14 10 » 6 70 6 40 5 » 7 » 

Du Jeudi 25 SVSai i 933 (Cours manquants en raison de l'Ascension) 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.278. — Maine-et-Loire, 655; 

Sarthe, 315; Mayenne, 205; Loire-Infé-
rieure, 255; Indre-et-Loire, 70; Deux-
Sèvres, 235; Vienne, 190; Vendée, 525. 

VEAUX : 2.677.— Sarthe, 950; Loire-
Inférieure, 40; Indre-et-Loire, 40. 

MOUTONS : 10.942. — Maine-et-Loire, 
155; Sarthe, 150; Mayenne, 60; Vienne, 
70; Afrique, 1.590; étrangers, 718. 

PORCS : 1.884. — Maine-et-Loire, 
190; Sarthe, 140; Loire-Inférieure, 455; 
Indre-et-Loire, 50; Deux-Sèvres, 115; 
Vendée, 120. 

e traitement du Lait 
à Sa Ferme 

S'il est une branche de l'activité 
agricole dont l'évolution a été carac-
téristique, c'est bien celle concernant 
le traitement du lait et la fabrication 
du beurre à la ferme. 

Les méthodes employées ont été, 
pendant très longtemps, stationnaires ; 
la fabrication du beurre n'était qu'une 
partie secondaire de l'exploitation, 
presque toujours confiée à la fermière. 

Lés appareils utilisés étaient des 
plus rudimentaires. Si nous nous rê-
mémorons ceux-ci, nous voyons surgir 
des terrines à lait, pots à crème, cuil-
lères, avec lesquels quelque soin qu'on 
prenne, on laissait une importante 
quantité de crème dans le lait. Par 
temps chaud, le reste était fréquem-
ment sûr avant le barattage. Nous re-
trouvons également la baratte verti-
cale, dont le maniement imposait de 
pénibles efforts à la fermière. 

Avouons-îe, un sentiment de surprise 
nous saisit lorsque nous songeons que 
tout ce matériel, qui parait mainte-
nant si désuet, était encore couram-
ment employé dans beaucoup de ré-
gions il y a une vingtaine d'années. 

La technique laitière ne se serait 
sans doute pas grandement améliorée 
sans le bouleversement profond pro-
duit par l'apparition de l'écrémage cen-
trifuge. 

En 1878, un ingénieur, descendant 
d'une vieille famille française, Gustave 
DE LAVAL, inventa la première écrë-
meuse. Il éprouva tout d'abord de 
grandes difficultés pour faire admettre 
son invention et il est curieux de rap-
peler que, dans les années qui sui-
virent, ceux qui firent l'acquisition 
d'ecrémeuses furent considérés comme 
des esprits hardis. 

Les résultats furent excellents dès 
le début ; depuis la machine n'a cessé 
d'être perfectionnée et le nom d'ALFA-
LAVAL, dont elle fut gratifiée par la 
suite, est maintenant connu dans le 
monde entier. 

En quelques années, l'écrémage à la 
cuillère fut complètement abandonné. 
A l'heure actuelle, aucun cultivateur, 
ne traitant même qu'une faible quan-
tité de lait, ne peut se passer d'écrfl-
meuse. • 

Cependant, le choix de celle-ci doit 
être fait avec une grande circonspec-
tion, car une écrémeuse n'a de valeur 
que si elle extrait le maximum de ma-
tière grasse du lait. Tout cultivateur 
doit exiger du fournisseur la garantie 
que la machine laisse moins de un 
gramme de matière grasse par litre de 
lait écrémé. 

Des. essais réalisés avec l'Ecrémeuse 
ALFA-LAVAL ont d'ailleurs prouvé 
que le rendement de celle-ci était 
encore plus élevé puisqu'elle laisse 
moins de sept déeigrammes de matière 
grasse par litre de lait. 

Ces machines comportent un grand 
nombre de perfectionnements : le bol 
est sur pivot et en métal inoxydable, 
le graissage est automatique, la vitesse 
est contrôlée par une sonnerie comp-
teur de tours, .des dispositifs permet-
tant la marche par transmission ou 
par moteur électrique. 

Ces écrémeuses peuvent servir égale-
ment au nettoyage du. lait et à l'écré-
mage du sérum. 

On comprend donc l'engouement des 
fermiers pour l'écrémeuse centrifuge. 
C'est l'une des machines d'intérieur de 
ferme dont l'amortissement est effec-
tué le plus rapidement. Elle permet 
de réaliser de réels bénéfices, à la 
condition naturellement qu'elle soit de 
fabrication irréprochable. 

Service réserve à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
92. — A vendre : belle vache Nor-

mande, inscrite aux Syndicats d'éle-
vage de la Loire-Inférieure et de la 
Manche, 8 ans, vêlée depuis trois 
semaines, parfaite laitière. S'adresser 
à Léon Moreau, fermier, La Pacau-
derie, Chéméré. 

95. — A vendre œufs, de Leghorns 
blanches et de Pintades grises. 
S'adresser à Mme Robin, Elevage de 
Louche, Saint-Aignan-de-Grandlieu. 

96. — A louer, à 8 kilomètres de 
Nantes, petite ferme de 3 à 4 hectares, 
terres, prés, vignes, taillis et diffé-
rents logements. A prendre à la 
Toussaint 1933, ou de suite. Condi-
tions avantageuses. S'adresser au 
Syndicat. 

97. — A louer pour le 23 avril 1934, 
une métairie de 11 hectares située 
commune de Gorges (Loire-lnf,). 
Pour tous renseignements, s'adresser 
étude de M" Lccoq, notaire à Ciisson 
(Loire-lnf.). 

98. — A vendre, une paire de bœufs 
de quatre ans, sachant bien travailler. 
S'adresser chez M. Pierre Lucas, au 
Petit-Bois-ès-Loup, Couëron (L.-L). 

99. — Ferme à vendre, neuf à dix 
hectares, bonnes terres, petit prix, 
dans bourg arrondissement de Sain-
tes. Libre de suite. Ecrire M. Débon-
nières, Etaules (Charente-Inférieure). 

DEMANDES 
64. — Ménage cherche place pour 

culture ou vigne, femme basse-cour. 
Libre de suite. S'adresser au Syndicat 

65. — On demande à louer pour 
la Toussaint prochaine, une petite 
ferme de 2 à 3 hectares de terre et 
prés, plus 2 à 3 hectares de bonnes 
vignes à faire à moitié fruits. S'adres 
ser au Syndicat. 

66. — On demande un garçon jar 
dinier, 17-18 ans environ, logé, nourri, 
blanchi. S'adresser la Joliveric, route 
de Ciisson, Saint-Sébastien. 

67. — On demande un ménage, 
bon vigneron, pouvant diriger une 
vigne de 7 hectares et s'occuper du 
vin, 

Après une période un peu plus 
satisfaisante, au moins pour cer-
taines catégories d'animaux, la ten-
dance du marché du bétail s'est affai-
blie de nouveau dans ces dernières 
semaines et suscite des inquiétudes 
très nettes dans les milieux de pro-
ducteurs qui escomptent une cam-
pagne d'herbe plus défavorable 
encore que la dernière. 

Le moment nous paraît venu d'exa-
miner les différents éléments du 
marché avec les données que nous 
possédons en nous demandant dans 
quel sens celui-ci peut se trouver 
entraîné dans les mois à venir. 

Nous envisagerons d'abord le mar-
ché des bovins en considérant suc-
cessivement l'offre et la demande. 

I. — L'offre : 
a) De l'extérieur : 

L'offre de l'extérieur, c'est-à-dire 
les' importations, en matière de bo-
vins et de viandes de bœîlf, est de-
venue, grâce à la réduction progres-
sive des contingents, très restreinte 
et même nulle pour certaines caté-
gories. 

Rappelons que les contingents du 
trimestre sont les suivants : 

Bovins sur pied : néant ; 
Viandes fraîches de bœuf : néant ; 
Viandes congelés de bœuf : 25.000 

quintaux. 

Le seul contingent encore appré-
ciable, quoique très comprimé (il 
correspond aux entrées des années 
1928 et 1929) est celui des viandes 
congelées. 

Si l'on veut bien considérer que, 
sur ce chiffre, plus de la moitié est 
absorbée par la marine (qui ne peut 
consommer que cette sorte de 
viande), le renouvellement du stock 
de défense nationale (qui ne peut 
être assuré qu'en viande congelée) 
et l'Algérie (qui compte avec la mé-
tropole pour les contingents à intro-
duire), on voit que l'on est presque 
arrivé là à la limite du possible. 

Le réajustement du droit de 
douane au coefficient cinq que nos 
associations réclament depuis des 
années, si justement, servirait seu-
lement à faire passer de la poche 
des importateurs dans celle de l'Etat 
une partie des bénéfices substantiels 
que procure encore, malgré les cir-
constances, le commerce des viandes 
congelées. 

Ce but, à la fois moral et inté-
ressant pour le budget, serait atteint 
si 1e gouvernement voulait bien se 
décider, comme nous l'en pressons 
instamment depuis des semaines, à 
appliquer les taxes sur les autorisa-
tions d'importation, que le Parle-
ment l'a autorisé à percevoir par 
une disposition logique et parfaite-
ment justifiée. 

En ce qui concerne ces importa-
tions, comme d'ailleurs celles des 
autres catégories de bétail, de vian-
des et de produits connexes, notre 
politique reste de noas en tenir avec 
la plus grande énergie au système 
de protection en vigueur, qui ne doit 
subir aucune atteinte sous des pré-
textes internationaux plus que dis-
cutables, surtout au moment où. de 
nouvelles dépréciations monétaires 
viennent apporter sur le marché 
international les menaces d'un dum-
ping de fait impossible à conjurer 
par d'autres moyens. 

L'A.G.P.V. a pris à cet égard une 
position très ferme, en complet 
accord avec la C.N.A.A. et l'ensemble 
des groupements agricoles nationaux 
en prévison des conversations de 
Washington et de Londres et elle 
demande à tous les producteurs de 
la soutenir dans cette campagne, 

b) De l'intérieur : 

Tout autre est la question de l'offre 
intérieure, c'est-à-dire des arrivages 
sur les marchés français de bovins 
gras et de viandes de boucherie. 

Voici les chiffres les pms récents 
pour le marché de Paris. 

Les arrivages en têtes à ia Villette 
(marché) ont été les suivants ; 

Quatre mois 
1933 

Gors bétail... 115.724 
Veaux 59.525 

Quatre mois 
1932 

108.051 
56.361 

Aux Abattoirs de la Villette et de 
Vaugirard, les entrées directes ont 
été les suivantes en têtes : 

Quatre mais Quatre mois 
1933 1932 

Gros bétail... 19.17S 13.968 
Veaux 41.972 37.758 

Ces statistiques font apparaître 
une augmentation très nette des 
arrivages depuis deux ans. 

Les arrivages de viende abattue 
aux Halles de Paris montrent une 
progression analogue. Les voici, en 
kilogrammes : 

Quatre mois Quatre mois 
1933 1932 

Bœuf 10.991.372 10.557.085 
Veau 12.754.363 12.310.625 

Les autres marchés de réassorti-
ment (criées de la Villette et de Vau-
girard) montrent des mouvements de 
même ordre. Il est vrai que ceux-ci, 
comme les Halles, sont partiellement 
alimentés par la viande non vendue 
dans les échaudoirs des abattoirs 
par les bouchers en gros. 

Par suite les difficultés de vente 
de la boucherie, la tendance des dé-
taillants à s'approvisionner en pièces 
détachées est plus nette depuis l'an-
née dernière : aussi une grande par-
tie de l'augmentation des arrivages 
dans ces marchés (Halles et criées) 
ne doit-elle pas s'ajouter à celle que 
l'on constate du côté des animaux 
sur pied. 

Il n'en reste pas moins que, aussi 
bien sur pied que sous forme de 
viandes, les arrivages sur la région 
parisienne sont en augmentation très 
nette sur Tannée creuse 1931 et re-
viennent au moins au niveau du dé-
but de 1930 quand ils n'atteignen! 

Imitas contre le Varron 
Du mois de février au mois d'août, 

les bêtes bovines élevées à la prairie 
portent sur le dos des abcès suppu-
rants désignés sous les noms de : 
tan, œstre, varron, etc.. ; ces tu-

ont moins de lait (les Laiteries Coopé-
ratives danoises ont imposé la des-
truction des varrons). La viande est 
tachée à la saison dès migrations. 
L'hypoderine effraye^ le bétail à la 

alors appliquer une préparation para-
siticide. 

A cet effet, nous avons fait faire 
une pommade au paradichlorobezène, 
très efficace, que nous pouvons livrer 

LIENS DE GERBE 
Nous pouvons procurer à nos 

adhérents des liens de gerbes confec-
fectionnés, longueur 1 m. 40, avec 
boucle et nœud en couleur, aux 
conditions suivantes, net, départ 
Nantes : 

En Sisal extra bîanc, trois fils 
câblés : 98 fr. le mille. 

En Chanvre, bouts rouges et bleus: 
210 fr. le mille. 

Ou pour confectionner soi-même 
les liens, Sisal blanc en pelotes de 
2 kilos 500, par balles de 10 pelotes : 
4 fr. 50 le kilo. 

COFFRIS- FORTS83 ̂ Av%chete 

Catalogue franco. 

fKl F!, de Bretagne 
s SANTES 

meurs sont produites par la larve 
d'une grosse mouche velue, jaunâtre, 
difficile à capturer : l'hypoderme du 
bœuf. 

Cette larve n'est pas inoffensive : 
les animaux, surtout les jeunes, souf-
frent beaucoup de la présence des 
abcès qui leur couvrent le dos. Leur 
croissance est retardée. Les vaches 

prairie et provoque les courses dites 
« de chaleur ». Le. cuir varronné perd 
la plus grande partie de sa valeur. : 
c'est l'éleveur qui en fait les frais. 

On peut enlever le varron à la main 
en pressant la base des tumeurs. Mais 
ce procédé applicable pour les larves 
isolées est impraticable pour les 
sujets couverts de pustules. Il faut 

à nos adhérents au prix de 5 francs 
la grande boîte, ou de 9 francs les 
deux boîtes. En vente aux Bureaux 
du Syndicat à Nantes. Une boîte de 
pommade peut servir au traitement 
de cinq bêtes environ. 

N. B. — A partir de 1932, les bovins 
présentés dans les concours ne doi-
vent plus être porteurs de varrons. 

pas celui de l'année de bon approvi-
sionnement qu'a été 1929. 

Les constatations sont corroborées 
par ce que l'on nous signale de 
presque tous les points : à savoir 
une abondance de bétail qui ne laisse 
pas d'inquiéter les intéressés. 

A vrai dire, cette abondance était 
prévue : les animaux nés durant la 
période 1930-1831, où les cours étaient 
encourageants, commencent à être 
prêts pour la boucherie ou au moins 
pour l'embouche. Il faut se souvenir 
que le bétail bovin fut à ce moment, 
une des rares productions agricoles 
« payantes » et il n'est pas étonnant 
qu'on l'ait développée, même au dé-
triment des autres. 

De plus, les conditions fourragères 
sont satisfaisantes depuis trois ou 
quatre ans. 

Signalons à ce propos que les ris-
ques de sécheresse, qui inquiétaient 
de nombreux producteurs le mois 
dernier, semblent écartés, au moins 
momentanément et que les conditions 
de l'engraissement sont, de ce fait 
satisfaisantes, l'herbe étant très nu-
tritive du fait qu'il a peu plu. 

Le fourrage a été particulièrement 
abondant en France cette campagne 
et l'impossibilité de l'exporter a fait 
engraisser dans les régions d'élevage 
beaucoup d'animaux que l'on vendait 
maigres auparavant : explication 
partielle du maintien relatif des 
cours du bétail d'embouche cette 
année. 

L'augmentation considérable de la 
production laitière, que l'on enre-
gistre celte année, et qui vient 
d'aboutir ces jours derniers à une 
baisse vertigineuse du beurre est un 
autre indice bien significatif de cette 
augmentation du cheptel, et notam-
ment du nombre des vaches. 

Dans un seul arrondissement de 
la Seine-inférieure, une grande so-
ciété laitière ramasse cette année 
80.000 litres de lait par jour contre 
55.000. D'après l'augmentation totale 
d'une année à l'autre pour l'arron-
dissement, 3.000 vaches à lait ont 
dû vêler en plus cette année. 

Si la situation est la même par-
tout, c'est peut-être une augmenta-
tion d'un cinquième on d'an quart 
du nombre des vaches mères en 
France, qui se traduira par une aug-
mentation parallèle de la production 
du veau et du bœuf. 

Ce facteur est trop important pour 
être laissé de côté dans l'étude de 
ia défense du marché du bétail, 

IL — La demande : 

a) De l'extérieur : 
La désorganisation complète du 

marché mondial interdit naturelle-
mont à l'hom-o aetnpllf» toute expor-
tation proprement dite. 

Les seules possibilités relatives 
doivent être recherchées dans les 
régions qui dépendent plus ou moins 
du marché français. 

L'un de ces marches est celui de 
la Sarre, qui a été pendant une 
dizaine d'années, après la guerre, un 
débouché intéressant pour les bovins 
français. 

Complètement perdu, et même re-
tourné, à la suite du décalage des 
prix, depuis 1930, ce marché a pu 
être partiellement reconquis depuis 
quelques semaines, grâce à la dimi-
nution de moitié, obtenue par nous 
du contingent spécial de bovins des-
tiné à la Sarre. 

Quoique limité, ce débouché re-
trouvé ne doit pas être tenu pour 
négligeable. 

Parmi les autres pays pouvant pré-
senter des possibilités, seule l'Afri-
que du Nord serait susceptible, sem-
ble-t-il, d'absorber saisonnièrement 
un certain tonnage de viande de 
bœufs et de veau de la métropole : 
cette question est remise actuelle-
ment à l'étude, mais elle est subor-
donnée à des difficultés dé transport 
qui en rendent la solution aléatoire 

b) De l'intérieur : 
Le marché mondial est pratique-

ment le seul dont nous puissions 
faire état pour écouler notre produc-
tion bovine. 

Nous ne mentionnons que pour, 
mémoire la consommation de l'armée, 
qui est maintenant assurée, pour les 
trois-quarts environ, par de la viande 
française : conséquence de la réduc-
tion des contingents signalés plu» 
hauf. 

Nous avons signalé, chaque fois 
que nous l'avons pu, les évolutions 
de la capacité d'absorption de ce 
marché, c'est-à-dire les variations en 
plus ou en moins, des quantités de. 
viande consommées. 

Les derniers chiffres que nous 
avons publiés faisaient ressortir una 
certaine reprise de la demande. 

Il est assez curieux de constater, 
que les chiffres donnés par l'octroi 
de Paris pour la consommation de 
viande dans les limites de la capitale 
fassent apparaître pour le premier 
trimestre de cette année une con-
sommation de viande de boucherie 
seulement équivalente à celle dtt 
premier trimestre de 1932. 

C'est que les arrivages accrus, si-
gnalés par ailleurs, sont compensée 
par des sorties de viande plus im-
portantes aussi qu'en 1932 : il fau-
drait savoir s'il s'est produit paral-
lèlement des variations dans la po-
pulation de Paris. 

Quoi qu'il en soit, nous avons pour 
l'ensemble de la France, les chiffres 
de la taxe à l'abatage qui, eux font 
ressortir une augmentation bien 
nette. 

Le marché des porcins : 
Nous n'insisterons pas sur le cas i 

des porcins : L'accroissement géné-
ral de la production ici est tout ré-
cent et les eifets commencent seule-
ment à s'en faire sentir : le fléchis-
sement des cours a été d'environ un 
franc au kilo vif en deux mois. Nous 
avons signalé déjà les perspectives 
assez peu favorables de ce côté ; là 
encore, les contingents devroru être • 
surveillés de très près dès le pro-
chain trimestre et la protection 
devra être étendue aux saindoux, de 
nouveau menacés par d'à boudantes 
entrées des Etats-Unis.. 

En ce qui concerne ia consomma-
tion, les chiffres de Paris sont en 
régression pour 1932 et les premiers 
mois de 1933, ce qui est normal, vu 
la réduction des arrivages depuis un 
peu plus d'un an sur ce marché. 

Pour l'ensemble de la France. les 
recettes de la taxe à l'abatage ont 
été, pour le premier trimestre de 
1933, de 31.851.384 francs, contre 
29.139.370, 30.881.807 et 34.998.602 fr. 
respectivement pour le premier tri-
mestre de 1930, 1931 et 1932. 

Bien que sensiblement inférieurs 
à ceux d'il y a un an, les abaiages 
ont donc été plus nombreux qu'en 
îafr» et--toiii. ■—■ ■■ — 

CONCLUSIONS 

En résumé, la situation du marcha! 
du bétail apparaît peu favorable. 

Pour les bovins, nous nous trou-
vons en face d'une production mani-
festement trop abondante pour les 
besoins de la consommation; les 
considérations extérieures étant de-
venues pratiquement négligeables. 

La double indication à en tirer est 
qu'il faut, dans la mesure du pos-
sible, élargir la demande par une 
propagande adroite appuyée sur des 
prix de détail raisonnables et modé-
rer la production, qui devrait se re-
porter partiellement sur une caté-
gorie dont le débouché soit moins 
encombré, en l'espèce, le mouton, 
qui semble plus rémunérateur, à 
frais de production égaux, et dont 
les cours sont en tout cas moins dif-
ficiles à maintenir du fait que nous 
sommes importateurs, de même que 
pour les uorcs dans la généralité des 
cas, 

A. G. P. V. 

rmeîure des sureaux 
Du !" iVfai au I « Octobre, 

les Bureaux du Syndicat à 
Nantes seront fermés le 
LUMES! MATIN. 
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Jean de BABASC 

L'évidence s'imposait : Françonnette sor-
tît de la maison en hurlant vers Malemort. 

— A l'assassin ! A l'assassin 1 
Ces cris firent courir un frisson d'hor-

reur dans les veines de Bouchany. 
Dans son premier mouvement, il 'se pré 

cipita sur les pas de la servante : 
— Mademoiselle I .Mademoiselle ! 
Mais il sentait lui-même si vivement la 

feravité de la situation, qu'instinctivement 
*a voix s'étouffait pour appeler, comme 
s'il eût craint que quelque oreille indis-
crète l'entendit. 

Il frémit au son de sa propre voix : le 
véritable criminel n'aurait pas appel 
«utrement. 

Il cria alors de toutes ses forces, à 
feorge déployée. 

Et l'écho des murs de l'église lui renvoya 
*°n appel retentissant, étrange en. cette 
Suit de neige el de. silence. 

Ce fut la seule réponse qu'il obtint. 
Talonnée par la peur, la cuisinière arri-

vait déjà aux premières maisons du village, 
clamant toujours de son ton suraigu \ 

— A l'assassin 1 A l'assassin ! 
Dans le parc, Bouchany demeurait immo-

bile, frappé de stupeur. Il voyait, dans un 
tourbillon de cauchemar, se dresser de-
vant lui toutes les douleurs et toutes les 
hontes qui l'attendaient : l'arrestation, le 
tribunal où il irait s'asseoir sur le banc 
infâme des bandits, l'échafaud peut-être ! 

Il vit aussi le chagrin de sa femme, la 
misère à son foyer, le déshonneur qu'il 
léguerait à son enfant. 

Une seconde, il eut la tentation de fuir. 
Il la repoussa aussitôt. 
La fuite convenait au véritable assassin. 

Lui, innocent, n'avait rien à redouter de 
la vérité. On pouvait l'étaler tout entière 
au grand jour, on n'y trouverait que tra-
vail et probité. 

Mais attendre, c'était dur I 
Les gens du village allaient venir, tous 

derrière la servante, l'insulter, le frapper 
sans doute. 

— Mon Dieu! gémit-iï ea joignant les 
mains vers le ciel noir, mon Dieul pro-
tégez-moi 1 inspirez-moi ! 

Un instant aussi, la pensée lui vint de 
courir lui-même à Malemort. Mais ne* 
penserait-on pas, si on le rencontrait en 
chemin, qu'il était en train de fuir ? 

Le sort en était jeté ] Il fallait attendre 
au eMleauj 

Lentement, il remonta donc les marches 
du perron. 

Le vestibule et le grand salon étaient 
toujours dans l'obscurité. Il valait mieux 
que ces pièces fussent éclairées à l'arrivée 
des paysans ; Bouchany alluma les lampes 
qui s'y trouvaient. 

— Ainsi, murmura-t-il, ils ne penseront 
pas que j'ai cherché à me cacher. 

Et il rentra dans le cabinet du docteur. 
Il constata alors une chose qu'il n'avait 

pas remarquée dans le trouble de sa 
première entrée. Dans un angle de là 
pièce, un secrétaire avait été saccagé. Tous 
les tiroirs en étaient ouverts, leur contenu 
était bouleversé et de nombreux papiers 
gisaient sur le tapis. Il s'éloigna de ce-
meuble près duquel était tombé le père 
Matheron et se réfugia à l'extrémité oppo-
sée du cabinet. 

Là, debout, les mains croisées dans une 
attitude de respect et de prière, face au 
pauvre docteur dont les traits avaient pris 
la sérénité du sommeil suprême, il atten-
dit courageusement l'avalanche d'outrages 
que leur première indignation allait sug-
gérer aux villageois de Malemort. 

Cependant, un homme fuyait en courant, 
dans la nuit, à travers champs, vers la 
ville de Brive, dont une lueur blafarde 
signalait la direction. Il fit ainsi, sans 
reprendre haleine, plus d'un kilomètre, 
franchissant fossés et barrières, talonné 
par l'épouvante. 

Il s'arrêta .enfin^ 4 bout Se souffle, le 

cœur battant à grands coups, ruisselant 
de sueur et, tapi dans l'ombre d'un buis-
son, il écouta. 

Les premiers cris qu'il avait d'abord 
entendus vers Malemort s'étaient tus. 
Autour de lui, rien que le silence. Il fris-
sonna de terreur. 

Mais personne ne le poursuivait. La 
neige qui tombait drue avait dû déjà recou-
vrir sans doute ses premières traces. Il 
reprit peu à peu possession de lui-même. 

Il sortit de sa poche un petit nécessaire 
de toilette, y prit une glace et, se baissant 
afin de disparaître complètement derrière 
la haie qui l'abritait, enflamma une allu-
mette. 

L'aspect de son visage qu'il entrevit 
dans le miroir lui causa une horreur indi-
cible. Il prit de la neige à pleines mains 
et s'en frotta la figure à plusieurs reprises. 

Il n'y avait du reste aucune égratignure. 
Le sang dont ses joues étaient couvertes 
provenait d'une longue estafilade qu'il 
portait au poignet gauche. 

H lava cette blessure avec le plus grand 
soin. La lueur d'une seconde allumette lui 
permit de constater que toute tache avait 
disparu de son visage et de ses mains, 
ainsi que de ses vêtements. 

Il rassembla ensuite la neige rougie par 
cette macabre toilette et la fit disparaître 
sous les branchages inférieurs de la haie 
Puis il étendit de la neige blanche à la 
place de celle qu'il venait d'enlever et 
acheva de remettre un peu â'prdrg dans 

sa tenue. Le seul indice qui eût pu attirer 
l'attention sur lui, l'estafilade de son 
poignet disparut complètement sous son 
gant. Il reprit alors la direction de Brive. 

II 

Selon une habitude acquise depuis long-
temps, la bonne Françonnette s'était cou-
chée aussitôt son service terminé. 

A la campagne on ne veille pas tard. En 
revanche, on se lève tôt et cette coutume 
n'est sans doute pas sans influence sur 
l'heureuse santé des campagnards. ' 

Le docteur Matheron dînait de bonne 
heure et toujours sobrement. A huit heures, 
Françonnette avait donc sans peine rentré 
sa vaisselle et remis en ordre la salle à 
manger, et pouvait aller dormir. 

Le vieux Pierrenou, le jardinier, en 
faisait autant dès qu'il avait soupé. 

Quant à M. Matheron, il était rare qu'il 
prolongeât sa veillée au-delà de neuf 
heures. 

Cette nuit donc, Pierrenou était absent, 
Françonnette avait été surprise d'entendre 
du bruit au rez-de-chaussée, à une heure 
à laquelle le château était ordinairement 
plongé dans le plus absolu silence. 

Servante dévouée, elle s'était imaginée 
que le vieux docteur se trouvait peut-être 
indisposé et elle venait lui offrir ses ser-
vices, quand le spectacle de l'assassinat 
de son maître lui arracha ce cri d'épou-
vante qui avait achevé de. bouleverser Bou 
enany. 

Les appels terrifiés de Françonnette; 
avaient été entendus du village avant 
qu'elle y arrivât. 

Quelques paysans qui sortaient du ca-
baret suspendirent leur conversation pour, 
écouler, Parmi eux était Gourai, le char-i 

ron. 
— Ça vient du château, dit l'un. 
— On dirait la Françonnette, dit un 

autre. 
— Mais qu'est-ce qu'elle crie bienl 

N'est-ce pas à l'assassin ? 
— Mais si, milla can ! 
Il y eut un silence effaré. 
L'idée d'un crime mettait un effroi dans 

l'âme simple et droite de ces paysans. 
D'autres hommes sortaient sur leurs 

portes, en bras de chemise, malgré la 
neige, explorant les alentours de leurs 
regards inquiets. 

— C'est le feu ? 
— Non point, répondit Gourat. Mais c'est 

pour sûr quelque mauvais coup. 
Cependant les cris de Françonnette! 

s'étaient tus subitement. 
— Malheur ! fit Gourat. Je crois qu'elles 

a son compte. 
Durant une seconde, un frisson les pa« 

ralysa tous. Mais ce n'était pas des pol-
trons. Ils réagirent aussitôt contre lel 
lâches inspirations de la peur, 

— Allons-y, milla can 1 
■— Je prends ma lanterne. 
<— Moi mon fusil, Je reviens, 

(A luivTjy 



MAISONS DE COMMERCE 
accordant des remises à nos Adhères 

sur présentation de leur carte 

Alimentation 
GAILLARD - BR1AND, Emile Pou-

part et C", successeurs, rue d'Or-
léans, 13, et Ue-Gloriette, 17, Nantes. 
Remise 2 % (sauf sucres, sels, cris-
taux). 

Ameublement 
FOURNIER.GUERIN, 4, place de 

la Duchesse-Anne, Nantes. 
Remise 5 %. 
NONDIN & FILS, 62, place Sainte-

Elisabeth (près de la rue d'Erlon). 
Remise 3 °/o. 

MAISON MAGOT, 54, rue du Mar-
tin x, Nantes, neuf et occasion. 

Remise 5 °/o, 

Automobiles 
SOCIETE NANTAISE DES AUTO-

MOBILES PEUGEOT, 5, quai de 
l'Ile-Gloriette, Nantes. 

Remise 5 % aux syndiqués de la 
Loire-Inférieure sur fournitures di-
rectes, autres que voitures et pneu-
matiques. 

Bandagiste 
JEAN DESCHAMPS, 9, rue Boi-

J.eau, Nantes. Remise 5 %. 

Bazar 
GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 

F. Poirier, 50, rue de la Fosse et 
©lace de la Bourse, Nantes 

Remise 5 % 

Bijouterie-Horlogerie 
PAUL D1ED1SHE1M, 2, rue Boi-

leau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 %. 

ANDRE FAGOT, 24, rue de la Mar-
toe, Nantes. Bijouterie, joaillerie. 

Remise 10 %. 

H. CHAPELLE, 17, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie, orfèvrerie. Remise 10 %. 

PAV1N-P1SSOT, 11, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 %. 

II. LANGLOIS, 19, rue de la Marne, 
Nantes. Joaillerie, antiquités. Remise 
10 %. 

Bouchons 
MARCEL NORMAND, 2, rue Gué-

pin, Nantes. Articles de cave et Ton 
neilerie. 

Remise 5 % sur bouchons, articles 
de caves et les soins du vin. 

J.-B. TOULON, 7, quai Brancas, 
Nantes (près la Poste). Tous articles 
de cave. Remise 5 %. 

Broderies 
A. CHAPEAU, 8, rue Mathelin 

Rodier, Nantes. Broderies or, argent 
et soie. Ornements d'Eglise, Bronzes. 
Orfèvrerie. Remise 10 

Cadeaux 
AU PACHA, R. Jacob, 9, 11, 13, 

passage Pommeraye, Nantes. 
Articles pr fumeurs. Remise 10 % 
Maroquinerie, cadeaux et souve-

nirs. Remise 5 °/o. 

AU LOGIS BRETON, passage Pom-
meraye (galerie du milieu de l'esca-
lier). Cadeaux et souvenirs : Remi-

Chapellerie 
CHAPELLERIE MERCIER, F 

Chesneau, Sr, 8, place du Pilori. Nan 
tes. Remise 10 %. 

TOURN1È, chapelier, 39, rue de 
Verdun, Nantes. Remise 10 %. 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE, 
28, place de la Bourse, et rue Thu-
rot, Nantes. Remise 5 %. 

P. BOUILLE, chapelier, 5, ru: de 
la Fosse, Nantes. Remise 10 %. 

DELTY, chapelier, 21, rue Crébil-
lon, Nantes. Remise 10 %. 

MAXIM'S, chapelier, 1, rue Boi-
leau, Nantes. Remise 10 %. 

Chaussures 
PERROUIN VICTOR, 6, rue de 

Feltre, Nantes. Remise 5 %. 

J. BRIAND, « Au Chat Botté », 4, 
rue de la Fosse, Nanles. Remise 5 % 

CHAUSSURES LEGENDRE, 20, 
rue Contrescarpe, et « A la Renom-
mée », place du Bon-Pasteur. 

Remise 5 %. 
CHAUSSURES ROGER, 2, rue de 

l'Echelle, Nantes (au bas des mar 
ches du Bon-Pasteur). Rer '~e 5 %. 

MAISON CHARLES TESSIER, 5, 
rue de Peltre, Nantes (en face le 
marché,. Remise 10 %, 

CHAUSSU-"-'S DRESSOIR, 7, rue 
Crébillon, Nantes. Remise 5 °U-

CHAUSSURES PAUL, 8, rue d'Or-
léans, Nantes. Remise 5 %. 

A. MARTIN, « Cordonnerie Moder-
îie », 23, place du Bon-Pasteur, Nan-
tes Remise 5 %, même sur les mar-
ques. 

CHAUSSURES RENE, 1b, rue d'Or-
léans et Passage d'Orléans, Nantes. 
Remise 5 % 

G. LETOURNEAUX, 7, rue Guépin, 
Nantes. Remise 5 %, 

J.-B. LAMBERT, 17, rue Louis-
Blanc (près Gare Etat), Nantes. Spé-
cialité chaussures de travail. Remise 

Chemiserie 
MAISON LE PEH1VE, Camboulive, 

Suce', 3, rue d'Orléans, Nantes. Che-
miserie, lingerie, bonneterie et blanc. 

Remise 10 % (sauf sur marques et 
soldes) 

Chirurgien-Dentiste 
Ph. F1EUX, 13, rue Lafayelte, Nan-

tes. Remise 5 %-

Coiffeur 
MAISON CLEMENT, 8, rue Vol-

taire, Nantes. Remise 10 % pour 
indéfrisables et parfumerie. 

Couronnes Mortuaires 
A L'EGLANTINE, 1, rue du Mou-

lin, Nantes. Remise 10 %, 

Cycles 
L. CHAPIN, Cycles Peugeot, ït rue 

Strasbourg, Nantes. 
Sur motos. Remise 3 %, 
Sur vélos. Remise 5 %. 
Sur accessc'-es. Remise 10 

DOCKS DES CYCLES, AUTOS, 
MOTOS, 50, rue de la Fossé, Nantes 
(angle de la rue Jean-Jacques-Rous-
seau). Remise 5 %. 

Dentelles 
PETIT JACQUES, 14, rue Crébil-

lon, Nantes. Dentelles, broderies, 
mouchoirs, bonneterie. Remise 5 %. 

Droguerie 
DROGUERIE DU CHATEAU, P. 

MnrtJncHj et c1*, io, quai du Port-
Maillard, Nantes. Remise 3 à 5 Sfc 
(sauf sur certains produits),, 

Electricité 
A VIVANT & SES FILS, - bis, ave-

nue Carnot, Nantes. Remise 5 

Fourrures 
FOURRURES CHARLES, 19, rue 

du Calvaire et 21, rue du Chapeau-
Rouge, Nantes. Remise 5 % (sauf sur 
soldes). 

AU SINGE PERLÉ, 4, rue Fran-
klin, Nantes. Fourrures, pelleteries. 
Remise suivant importance de l'achat. 

Parfumerie 
SARRAD1N, Parfumeur-Savonnier, 

7, rue de la Fosse, Nantes. 
Remise 5 % et timbres Nantais. 

Tissus 
GEORGES GANUCHAUD & FILS, 

13, 15, 17 et 19, rue de ia Paix. Suc-
cursale, 5, rue Crébillon, Nantes. 
Remise 5 %. 

AU PONT DE LA POISSONNERIE, 
A. Arrouet, 1 et 3, quai Duguay-
Trouin, 2, rue Bon Secours. Tissus, 
Nouveauté et Confection, 

Remise 5 %• 
AU PONT DE TOUSSAINT, Allo-

peau, 1, rue Petite-Biesse, Nantes. 
Tissus-Confection. Remise 10 %. 

Vêtements 
GRANDS MAGASINS DU PONT-

NEUF, 20, rue" d'Orléans 'Tantes. 
Vêlements confectionnés et sur me-
sure nour hommes et enfants. 

Remise 5 % (sauf certains articles 
réclames et vêtements de travail 
Lafont). 

AU SANS PAREIL, 10 rue du Cal-
vaire, Nantes. Remise 5 % (sauf ré-
clames et spécialités). 

A LA BELLE FERMIERE, 12, rue 
J.-J.-Rousseau, Nantes. Remise 10 %. 

MAISON G ARNAUD, 5, quai Fles-
selles, Nantes. Remise de 5 à 10 %. 

VETEMENTS H. PETIT, 8, place 
du Commerce, Nantes. Remise 5 %. 

AUX TRAVAILLEURS, rue Dos-
d'Ane, n° 52 (en face l'octroi de Pont-
Rousseau), Nantes. Remise 10 %. 

Vins 
ENTREPOTS V1NICOLES DE 

L'OUEST, 8, rue Haudaudine, Nan-
tes. Remise 3 % sur vins de table. 
Remise 5 % sur vins fins et liqueurs 
(marques exceptées). 

CLISSON 
LE MAO, Chaussures, rue Basse-

du-Château, à Ciisson. Remise 10 %. 

PHARMACIE MENEUX, rue des 
Halles, à Ciisson. Remise 5 %. Spé-
cialités et Eaux Minérales exceptées. 

Prix-Courant 

68 »» 

66 »i 
65 »» 
54 »» 
80 »* 

LEGE 
ERNEST GU1BERT, 

Legé. Remise 5 %. 
Tissus, à 

Ce journal 
ne vous coûtera rien.., 
si vous effectuez vos achats chez 
les nombreux commerçants, qui 
accordent une remise à nos adhé-
rents. UNE SEULE EMPLETTE 
(chaussures, vêtements, chapeaux, 
lingerie, bijouterie, maroquinerie, 
quincaillerie, etc.. etc..) PEUT 
VOUS REMBOURSER VOS 10 FR. 
DE COTISATION SYNDICALE... 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage, ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 
du Syndicat. 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Farine de Manioc 88 »» 
Riz Saigon n" 1, par 100 kil. 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux etfvolaiiles). 
Brisures de Riz,. 
Issues de riz 
« LE TITAN «. 
Farine alimentaire pour porcs et bovins. 

Les 1U0 kilos loges sue n:ij>ons..î«niit<».'. 
Chantenay 
Farine « Sainte-Anne » 70 »» 
Farine Arachide « Armor ». 75 »» 
Tourteau «Armor» en plaques 65 »» 
Mais pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter).... au cours 
.es 11)0 kilos logés sur wagon Nantes. 

Tourteau amélioré Chepteline 88 »» 
TOURTEAUX DE LIN ce ROBHE » 
En plaques 68 »» les 100 k. 

en vrac, départ usines de Dieppe. 
En farine 97 «a les 100 k. 

départ Saint-Etienne-de-Monliuc. 
Farine lactée T. T 197 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » N° 1... 67 »» 
— « Sucraff » N° 2... 65 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse , 87 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc<-
cédanés, avoine, tourteaux) 91 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 

Optima pour engraissement, 
des porcs 89 »» 

Optimum pour porcelets et 
truies 142 s>» 
Les 1UU kilos logés sur wagon Mautes-

Saiat-Josepti ou. pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES- ET VEAUX 

HUILE « LA DELICATE > 
5 litres, La Délicate, tegés franco 

gare, 31 fr. 
10 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 58 fr. 50. 
5 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 25 fr. 25. 
10 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 49 fr. 50. 
28 litres, La Délicate, nus départ 

Nantes, 102 fr. 

Produits Viticoles 
Soufre sublimé , 125 »» 

(.par 50 kilos, augmenta-
tion 3 fr. aux 100 kilos). 

Bouillie Azur. 180 »» 
Bouillie Barousse 60" : 

logée en sacs de 50 k. 175 »» les 100 k. 
— 10 k. 178 »» n 

en caisse de 12 boîtes 
de 2 kilos 200 »» —* 
Bouillie « Macclesfield » : 

en caisse de 25 paquets de 2 kilos : 
L» bouillie 60 180 »» les 100 k. 
la bouillie 50 167 »» — 
Sulfostéatite cuprique 135 »» 
SULFATE DE CUIVRE français ou 

anglais : 
Par 100 kilos... 142 »» 
Par 1.000 kilos 139 »» 
Pour quantités supérieures, nous 

consulter. 
Marchandise actuellement rare sur 

la place de Nantes. 
Collosoufre, flacon de 1 kilo. 30 »» 

» ^ 0,500... 15 50 

LES -.FETES DU MILLENAIRE 
DÉ LA NORMANDIE A COUTANCES 

tàu 3 au 9 juin 1933) 

Pour vous permettre d'assister aux 
grandes fêtes qui auront lieu à Cou-
tances à l'occasion de ce Millénaire, 
toutes les gares du Réseau de l'Etat 
délivreront les 2, 3 et 4 juin des billets 
comportant une réduction de 50 % et 
valables jusqu'au 11 juin (nuit du 11 
au 12). 

Renseignez-vous dans les gares du 
Réseau de l'Etat 

Gptima lait vert... nus 
Optima lait vert.. logés 
Optima lait rougé... nus 
Optima lait rouge logés 
Optima pour engraissement 

des boeufs........ nus 
Optima pour engraissement 

des bœufs logés 
Optima veaux élevage rouge. 
Optima veaux élevage vert... 

Les 100 kilos logés. 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilost 

72 »» 
76 
85 »» 
89 »» 

81 »» 

85 »» 
89 
76 »» 

11 »» 
Quantilé importante, nous consulter 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Pharmacies 
PHARMACIE LEMA1TRE, 18, rue 

d'Orléans, Nantes. Remise 5 %. 

PHARMACIE DE LA PLACE 
ROYALE, H. Le Bonzec. Tarif réduit 
(accordé aux assurés sociaux) 
même pour commandes adressées 
par Poste. 

GRANDE PHARMACIE DE PARIS, 
place Royale et rue d'Orléans, Nan 
tes. Remise 5 % sur tous les produits 
(eaux minérales et produits à prix 
imposés exceptés). Remise 5 % par 
L'Optique de Paris sur les articles 
de lunetterie. 

Porcelaines 
DUMIGRON, 9, rue de la Marne 

et 34, rue de rEmery; Nanles. Poice 
laines, faïences, cristaux, verreries 
etc.... Remise 5 %. 

Quincaillerie 
L. DE RoUSIEP.S, 2, quai des Tan 

ucurs, 1, place du Ciroiie. Nantes 
Remise 5 %. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 

Farine de poiss6ti 
Granulé cundcab'C.. 
Grande Pondeuse.. 
Farine de viande alimentaire 
Farine d'os alimentaire 
Coquilles huîfreï*1 broyées. 

AVIS AU PUBLIC 
La Compagnie d'Orléans a l'honneur 

d'informer le public qu'à l'occasion du 
Congrès National des Anciens Combat-
tants qui aura lieu aux S'ablcs-d'Olon-
ne, les mesures suivantes seront prises, 
le dimanche 28 mai, pour permettre 
aux Congressistes d'utiliser les trains 
spéciaux prévus entre Nantes et Les 
Sablcs-d'Olonne î 

ALLER. — Direction d'Angers, r— 

Arrêt exceptionnel du train express 
L. O. aux gares de : Ingrandes-sur-
Loire, 4 h. 24 ; Varades, 4 h. 32 ; Oudon, 
4. b. 54 ; Mauves, 5 h. 03 ; Thouaré, 
5 h. 08. 

RETOUR. ^ Direction d'Angers, s* Le 
train régulier n° 3382, partant nor 
malement de Nantes P.O. à 19 h. 11, 
assurera la correspondance du train 
spécial en provenance des Sables-
d'Olonne. 

ALLER. *M Direction de Saint-Nazaire. 
— Arrêt exceptionnel du train express 
n° 120 aux gares de : Montoir, G h. 10; 
Saveriay, 6 h. 23 ; Saint-Etienne, 6 b. 33; 
La Bourse, 6 h. 52. 

L'arrêt à La Bourse est concédé pour 
permettre aux Congressistes de pren-
dre à Nantes-Etat le train spécial par-
tant de cette gare à 7 h. 20. 

RETOUR. — Direction de Saint-
Nazaire. — Mise en marche d'un train 
spécial (3" classe seulement) partant 
de Nantes à 20 heures, s'arrêtant à 
Saint-Etienne à 21 h. 03, à Savenay à 
21 h. 27, et correspondant à Savenay 
avec le train omnibus qui part de cette 
gare à 21 h. 57 pour arriver à S'aint-
Nazaire à 22 h. 46. 

165 »» 
115 »» 
130 »» 
165 »» 
87 »* 
55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say ..T.... 78 »» 
Son mélassé Say. 86 »» 
Paille mélassée Say, 50 S/km 72 »» 

Les ;00 kilos logés sur wr-Son Paris 
Gobelins et Pont-d'Ardres, 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses •••• 130 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance • 140 »» 
N° 2 bis, pour poussins.... 160 »» 
N" 2 ter, pour poussins...... 145 »» 
N" 3, pour poules en mue. 145 »» 
les 100 kilos nus départ Nantes 

Coquilles d'huitres.... .65 »» 
les 100 kilos logés. 

Boulettes « LAPOX » 110 »» 
les 100 kilos nus. 

Farine de poisson. 195 »» 
les 100 kilos logés. 

Farine de ''Viande.................n, 195 »» 
les 100 kilos logés. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 235 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
eu morceaux de 500 grammes. 

Savon Croix d'Or -extra pur, 
72 % huile 
Les 100 k. départ Nantes, 

250 »» 

Sel dénaturé 
36 francs les 100 kilos, départ Batz. 
Sel marin de l'Ouest : 36 fr., départ 

grands réseaux par au moins 
1.000 kilos. 

Chemins de Fer de l'Etat 

Brouettes 
Châssis métallique. Roue tôle em-

boutie, coffre en bois. Légères et so-
lides. Modèle jardinier à côtés dé-
montables ou modèle terrassier à 
côtés fixes. 

Nous consulter au Syndicat. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets 

engraissement des porcs, 14 fr. 
boîte, pris au Syndicat. 

aux agricole 
Chaux roches 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 90 »» 
Chaux blutée (sacs papier). 110 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullayo 

HUILE D'OLIVE 

Par estagnon de 5 litres 47 50 
Par estagnon de 10 litres... 91 »» 

(logés franco gare). 

AVIS AU PUVLlC 

CONGRÈS NATIONAL 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

AUX SABLES-D'OLONNE 

A l'occasion des Fêtes qui auront 
lieu le dimanche 28 mai 1933, jour de 
clôture du Congrès, le Réseau de l'Etat 
accordera ce jour-là, dans certains 
trains du service et les trains spéciaux 
désignés ci-dessous, des billets avec 
réduction de 60 % à tous les voyageurs 
à destination des Sables-d'Olonne, 

HORAIRE DES TRAINS SPÉCIAUX 

1» Nantes-Etat aux Sables-d'Olonne 
par Ciisson. — Aller : Nantes-Etat, 
départ 5 h. 57 ; Les Sables, arrivée 
8 b. 4. — Retour : Les Sables, départ 
18 b. 4 ; Nantes-Etat, arrivée 20 h. 28, 

2" Nantes-Etat aux Sables-d'Olonne 
par Challans. — Aller : Nantes-Etat 
départ 4 h. 50 ; Les Sables, arrivée, 
7 h. 49. — Retour : Les Sables, départ 
17 h. 25 ; Nantes-Etat, arrivée, 20 h. 40 

3" Angers-Saint-Laud aux Sables 
d'Olonne, via Cholet et Chantonnay. 
Aller : Angers - Saint - Laud, départ 
4 h. 30 ; Les Sables, arrivée 8 h. 19 
—: Retour : Les Sables, départ 16 b. 49 
Angers-Saint-Laud, arrivée 21 heures 

4° Bressuire aux Sables-d'Olonne. — 
Aller : Bressuire, départ 4 h. 51 ; Lei 
Sables, arrivée 7 h. 16. — Retour 
Les Sables, départ 18 h. 26 ; Bressuire 
arrivée 21 h. 8. 

5° Niort, Fontenarj-le-Comte, Vel 
luire, La Roche-sur-Yon aux Sables-
d'Olonne. — Aller : Niort, départ 
5 h. 16 ; Les Sables, arrivée 8 h. 30. — 
Retour : Les Sables, départ 17 h. 46 
Niort, arrivée, 21 h. 6, 

En outre, les voyageurs bénéficiant 
d'une réduction de 60 % auront la fa-
culté, moyennant supplément, de pro-
longer d'un jour ou deux leur séjour 
aux S'ables-d'Olonne. 

Le public est plié de se renseigner 
auprès du chef, de gare desservant la 
localité. 

La remarquable collection de photo-
graphies constituée par les Chemins de 
fer de l'Etat sur les villes et sites 
qu'ils desservent pourra désormais être 
consultée par les artistes désireux de 
trouver une documentation sur ces 
régions. 

Chaque épreuve (format 18x24) sera 
fournie dans les trois jours qui sui-
vront la commande, au prix de 5 francs. 

S'adresser au Service de la Publicité, 
Archives photographiques, 13, rue 
d'Amsterdam, tous les jours (samedis 
exceptés), de 9 heures à 10 heures. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

t farines dans noire régior à ce jour : 
Nantes, le 24 mai. 

Farine de froment- 139 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 76 Ui!„ l'hec-
tolitre 88 

Blé sans ail, base 76 kilos. 88 
Avoines grises ou noires... 74 
Avoines bigarrées 66 
Sarrasin Bretagne 75 
Sarrasin -Loire-Inférieure... 77 
Orge indigène 67 
Orge Maroc 59 
Son bobne fabrication 35 

CesiCburs s'entendent par wi.gon com-
plet, départ lieux de production, 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantei 

Cours du 19 mai 
VEAUX : 565. — Le kilo sur pied : 

5.25 à 6.75, tous kilos payables ; 
moyenne, 6 fr. 

BŒUF : 1. — Le demi-kilo : Devant 
Ire qualité, 2.50-3 fr.; 2e quai., 2-2.50; 
3e quai., 1-2 fr. Derrière : Ire qualité, 
4.50 à 5 fr.; 2e quai., 3.75 à 4.S0; 3c quai. 
3.25-3.75. 

MOUTONS : 240. — Le demi-kilo 
Ire qualité, 7-8 fr.; 2e quai., 6-7 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarit. 

SYNDICAT Oh LA iJOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DL VEAUX 

VEAUX : 565. — Le kilo sur pied, 
5.25 à 6.75: 

11 est à observer c^ue ces prix s'enten-
dent entrée en ville, frais de marché; 
perte de kilo à déduire, 0 fr. 80. 

Donc, moyenne : 5 fr. 20. 

MARCHÉ 
ÉGIONAUX 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes 165 à 175 
Paille d'orge en bottes,....; 170 
Paille d'avoine en bottes... 170 
Foin, les 500 kilos 185 à 200 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE IMARS 

Nantes, le 24 mai. 
Artichauts, les 12, 20 fr. — Asperges, 

la botte, 3 fr. 50. — Carottes nouvelles, 
la botte, 1 fr. 25. — Choux pommes 
nouveaux, les 16, 8 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce, 2 fr. — Concombres, la pièce, 
2 fr. — Cerises, le kilo, 3 fr. 50. — 
Cresson, les 12, 6 fr. — Chicorées, 
les 12, 3 fr. 50. — Epinards, le kilo, 
1 fr. 50. — Haricots verts, le kilo, 18 fr. 
— Laitues, les 12, 1 fr. — Navets, la 
botte, 1 fr. 25. — Oseille, le kilo, 
0 fr. 50. — Oignons, la botte, 1 fr. — 
Poireaux, la botte de 30, 3 fr. — Petits 
pois, le kilo, 2 fr. — Romaines, les 12, 
3 fr. — Radis, les 12, 6 fr. — Tomates, 
le kilo, 6 fr. 50. — Pommes de terre, 
le kilo, vieilles 0 fr. 10 ; Noirmnutier. 
0 fr. 70. 

Cours des Vins 
Muscadet . 
Gros-plant 
Noah 
Seibel ..., 

850 à 950 
360 à 420 
150 à 200 
360 à 400 

Bétail Normand 

NANTES (Taîcnsac)' 
Le demi-ldlo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6.50 à 11 fr.l 

2e catég., 2.50*à 3 fr.; 3e catég., 1 è 1.50, 
Veau. — Ire catégorie, 6 à 10 fr.j 

2e catég., 5 à 6 fr.; 3e catég., 3.50 k 
4.50. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 à 10 fr.; 
2e catég., 7.50 à 8.50; 3e catég., 4.50 à 
5 fr. 

Porc. — 7 à 8.75. 
Beurre. — 6 à 7 francs. 
Œufs. — La douzaine, 3.25 à 3.50, 
Lapins. — 6 à 6.50 
Poulets. — 9 à 10 fr. 

ANCENIS 
Blé, 90 à 92 fr.; avoine, 75 à 78 fr. 

le quintal. 
Beurre, 5.50 à 6 fr. la livre; œufs, 

3.50 à 3.75 la douzaine; poules, 5 à 
5.50 la livre ; poulets, 8 à 9 fr. la livre. 

' Veaux gras, Ire qualité 6 fr., 2e quai. 
5.50, 3e quai. 5 fr.; porcs gras, Ire quai. 
7 fr., 2e quai. 6.50, 3e quai. 6 fr.; porcs 
maigres, 300 à 500 fr. pièce. 

Animaux maigres ; bœufs, 1.000 à 
2.200 fr. pièce; taureaux, 1.200 à 
1.500 fr. pièce; •. vaches laitières, 1.500 
à 2.200 fr.; génisses, 800 à 1.500 fr.; 
vaches en veaux, 1.500 à 2.000 fr.; gé-
nisses et vaches sans position, 1.200 
à I.S00 fr. nièce. 

CAN DÉ, 22 mai. 
Blé, 90-92 fr.; orge, 80-85 fr.; avoine, 

75-80 fr. Paille, les 1.000 kilos. 130-
150 fr.; foin, 320-360 fr. 

Beurre, la livre, 5 fr.; œufs, la douz„ 
S fr.; poulets, la couple, 28-40 fr.; ca-
nards, la couple, 26-38 fr.; lapins, la 
pièce, 11-14 fr.; pigeons, la paire. 9 à 
10 fr. 

Porcs gras, le kilo, 6.50 à 7 fr. Porc» 
maigres, 300 à 400 fr, pièce. Porcillons, 
170-210 fr. la pièce. 

NÛZAY, 22 mai. 

Farine de blé, 134-135 fr.; farine da 
sarrasin, 159-160 fr. Blé. 87 à 88 fr.; 
seigle, 65 à 66 fr.; avoine, 69 à 70 fr.; 
sarrasin, 70 à 72 fr. 

Cidre, la barrique, 120 à 130 fr, 
droits en sus. 

Foin, sans affaires. Paille pressée, 
90 à 95 fr. aux 500 kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 9 fr., au dé-
tail 10 à 10.25; œufs, 2.75; poulets, la 
couple, petits 24 à 30 fr., gros engrais-
sés 32 à 42 fr. (12 fr. 50 le'kilo vivant); 
lapins domestiques, 10 à 15 fr. la pièce 
(5 à 5.50 le kilo vivant) ; canards, la 
couple, 35 à 42 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.70 à 3.25; 
vaclie, 2 a. 2.50; veau, 5.20 à 5.30; mou-
ton, 5 à 5.25; porcs gras, 6 à 6.15. 

Porcelets de six à huit semaines, 150 
à 210 fr.; de deux à trois mois, 220 à 
300 fr. ; courantins de trois à quatre 
mois, 300 à 380 fr.; jeunes truies 
adultes, 360 à 420 fr., suivant poids 
et qualité. 

SAVENAY 
Poulets, la couple, gros 50 à 52 fr, 

moyens 30 à 35 fr.; canards, la couple, 
35 à 40 fr.; lapins, la pièce, 13 à 15 fr.; 
œufs, la douzaine, 3 à 3.50; beurre, le 
demi-kilo, 6.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3 à 
3.50; vaches grasses, 2.75 à 3 fr.; veaux, 
5.50 à 6.75; moulons, 4.50 à 5.50; 
agneaux. 6.50 à 7 fr 

G UEMENlî-PENFAO 
Poulets, la couple, gros 40 à 4& fr„ 

moyens 32 à 40 fr., petits 25 à 32 fr.; 
jeunes, 7.50 la livre; vieux, 6 fr, la 
livre; œufs, la douzaine, 3 fr.; beu;re, 
le demi-kilo, 5 fr. 

CLIStOH 
Blé, 88 h 90 fr. le quintal; farine, 

132 à 134 fr.; son , 50 fr.; avoine, 88 fr.; 
sarrasin, 90 fr. Paille, les 500 kilos, 
100 fr.; foin, 200 fr. 

Beurre, 6 à 6.50 la livre; œufs, 2.50 
à 3 fr. la douzaine; poulets, la couple, 
petits 25 à 35 fr., moyens 36 à 45 fr., 
gros 46 à 50 fr.; lapins, 10 à 15 fr. la 
pièce. 

Porcelets, 200 à 250 pièce; maigres, 
350 à 400 fr.; gras, 6.20 le kilo vif; 
vaches laitières, 1.000 à 2.50Û fr.; gras-
ses, 2.50 à 3.50 le kilo; bœufs de tra-
vail, 3.500 à 5.500 fr. ia paire; gros, 
2.50 à 4 fr. le kilo vif. 

SAINTE-PAZ ANNE 
Poulets, la couple, gros 55-70 fr, 

moyens 45-55 fr, petits 30-45 fr.; œufs, 
la douzaine, 3.25-4 fr.; beurre, la livre, 
6.50-7 fr. Bœuf gras, le kilo, 2.75-3.25; 
bœufs de travail, la paire, 3.000-
5.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 2.50-
3 fr.; vaches laitières, 1.800-2.500 fr.; 
taureaux, le kilo, 2.50-3 fr.; veaux, 
l'unité, 500-800 fr.; veaux de lait, IB 
kilo, 4.50-5.50; génisses, 700-1.200 fr. 
Porcs de lait, 150-230 fr. 

Nous pouvons fournir à nos adhé-
rents tous animaux de race Norman-
de, en provenance de la Manche : 
taureaux, vaches laitières, génisses, 
veaux, etc. 

Nous transmettre les demandes au 
Syndicat 2, rue Scribe, Nantes. 

m -i 11 iî' fi "iuJui]Biii i ffiiiiw » 

BICYCLETTES 
Par suite d'une entente avec une 

Maison de Cycles réputée, notre 
Coopérative peut offrir dès mainte 
nant à nos adhérents d'excellentes 
bicyclettes, 'de fabrication soignée et 
garantie, 

S A1N T- P H IL B iiRT-D li-G R A N D Ll li U 

Beurre, la livre, 7 à 7.50; œufs, la 
douzaine, 3 à 3.50. 

Poulets, la couple, gros 45 à 49 fr, 
moyens 35 à 40 fr, petits 28 à 32 fr.; 
canards^! la pièce, 11 à 15 fr.; lapins, 
la pièce, 10 à 13 fr.: pigeons, la pièce, 
4 à 5 fr. 

BOUS'SAY 
Blé, 90 fr. ; avoine, 75 à 80 fr. Ani-

maux gras amenés 492, vendus 400, 
Bœufs 195, Ire qualité 3.50, 2le quai, *, 
3 fr., 3e quai. 2.60. Taureaux 32,„<. 
Ire qualité 3 fr, 2e quai. 2.75, 3e quai. 
2.50. Vaches 265, Ire qualité 3.80, 
2e quai. 3 fr, 3e quai. 2.75. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

L'Imprimeur-Gérant : O. GRIMAUD, 

Conditions particulièrement avan-
tageuses à nos Syndiqués. Se rensei-
gner à nos Bureaux, 2, rue Scribe, 
Nantes, 

Pour vendre-
Pour aehete 

un fonds,pour développer, 
pour soutenir votre affaire 
Ecrivez nous de suite -Examen rapide-Réponse gratuite 

MEUBLES ALMA 
Maison de confiance 

15, Chaussée Madeleine, NANTES 

Conservation parfaite des osufa 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BâBBAL 
5 COMBINES BARRAL 
pour traiter B00 œufs 

II francs franco 
Adresser les commandes 
avec mandat-posto dont le 

talon sert de reçu à 
M. P. IUVIEK • 

fabricant des COMBINES BAKRAX 
8, villa d'Alêsia, Paris 14" (l'rojpecluj gratis) 

N achetez 
pas vos [EUBLES ra™''''r 

DOCKS DU MOBILIER 
11, Rue de Flandres 

Le plos Grand Choix MANTES Les Meilleurs Prix 

Voici le PRINTEMPS 
RENOUVELEZ VOTRE SANG 

UN MEDECIN DE CAMPAGNE 
a trouvé dans le calme favorable 
aux études, un traitement réelle-
ment curatif de l'ECZEMA, des 
PLAIES VARIQUEUSES, de l'AR-
TH1UTISME et de toutes les mala-
dies de la peau ; traitement peu 
coûteux ; guérison assurée. Pour 
toutes attestations et renseigne-
ments gratuits sur l'application 
de sa méthode, s'adresser toutes 
Pharmacies ou à défaut au ; 

Laboratoire Is. Î ONTAN 
& ANCENIS (Loire-Infé.-ieure)' 

Rr i i n f r î s c C <tonn secret pour guérir Fipi aulil e! 
ELlUibUaC Hémarroid!!S.rtlaisonN£HA.àt4aiitet 

COLORÉ • BONIFIÉ 

DNSERVÊ-CLARIFIÉ ' 
MALADIES O' 

*"* A R t>2 8 

PRODUITS GATfc! 
EX.OSB LA VRAIS MARQUA 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Kozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne; Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-JailIe; Turpin, à Nort-sur-Erdre; Le-
roux, à Plessé, 

Matériel PLISSON, triples fils, avec oeillets, complètes 
! 4 m x 2.50 4mx3m 5mx3m 5mx4m 6 m x 4 m 7 m x 4 m 

1 50 fr. 
! S m x 4 m 

S SI fr. 
5.50 x 3.50 

224 fr. 
6 m x 3.50 

292 fr. 
6 m x 5 m 

351 fr. 
7 m x 5 m 

402 fr; | 
8 m x 5 m S 

| 455 fr. 284 fr. 307 fr. 43 I fr. 502 fr. 570 fr. 
i A L'ESSAI EN LOCATION, avec facuS&ë d'achat 
3 BON POUR UN CATALOGUE PL1SSON qui contient les échantillons S 

des Bâches PLISSON, Sacs à Grains, Tentes rayées et unies, Cordes, etc. 
S n a I s» 37. RUE DE VIARMES, I" Arrondissement 
3 tfMtmB& -" ' Tél. Gatenberg 15-46 — Contrai 98-51 
ÏH Pour entretenir vos Bâches, demandez le tari» de i'.ORENIC en Bidons lift 

Ta tir illons et génisses, 
vaches leitières, veaux» 
bœufs et moutons, pores, 
chevaux, chiens, volailles» 
tous les animaux de I3 

ferme sans exception tireo* 
le plus grand profit â<* 

Jntércssfltltpcur Pentreticd 
idéal poor l'engraissement» 

Ecrire an Bureau de Propagande 
€3. Rue de Richelieu. Paris (2'i 
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